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AVIS INTÉRESSANT

DE L'AUTEUR.

CÂUX qui voudront nous confulter fur

le Tour extraordinaire décrit dans la

fection IIIdu chapitre XXV , font priés

de fe conformer à toutes les conditions

qui y font énoncées , & notamment de

joindre à leur lettre de confultation , le

dernierfeuillet de ce Livre, figné de nous

avec paraphe, parce que nous ne voulons

répondre qu'à ceux qui auront acheté la

vraie édition : nous avons imaginé ce

moyen pour empêcher , autant qu'il eft

poffible , les contrefaçons , par lesquelles

on nous a menacé d'envahir notre pa-

trimoine.

Les contrefacteurs qui voudront imi-

A
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ter jufqu'à notre fignature , s'expoferont

infailliblément aux reproches des ache

teurs,&nepourontjamais nous en impofer

à nous-mêmes ; parce qu'outre le paraphe

viſiblefait avec de l'encre ordinaire fur

le dernier feuillet , ily en a un fecond

fait avec une encre fympathique nouvel-

lement inventée, qui ne peut devenir noire

& vifible que par un procédé dont nous

nous réservons le fecret.
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PREFACE.

LE plus grand plaifir dont on

puiffe jouir , après s'être amuſé à

des objets qui piquent la curiofité ,

c'eft de la fatisfaire. C'eft ce puif-

fant motif qui nous détermine à

offrir au Public ce petit Ouvrage :

cependant le Lecteur ne doit pas

eſpérer , qu'après avoir employé

une demi - heure à le parcourir , il

faura faire des tours auffi adroite-

ment que les perſonnes qui en ont

acquis la facilité par une habitude

de plufieurs années .

On ne doit pas s'attendre non

plus , à trouver ici la defcription

minutieufe de toutes les pieces qui
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peuvent fervir à exciter l'admira-

tion & produire l'étonnement.

Des détails de cette nature ne

pourraient avoir lieu que dans un -

ouvrage très-volumineux , & les

gravures qu'il faudrait y ajouter , le

rendraient en même tems fort cher.

On fe propofe fimplement ici ,

de fatisfaire la curiofité d'un Lec-

teur intelligent, en lui faiſant entre-

voir tous les refforts qu'on a fait

jouerpourl'amufer & le féduire. Il

eft plus intéreffant qu'on ne penfe,

de dévoiler ces petits myfteres à

certaines perfonnes : quand une

caufe inconnue produit des effets

-frappans , l'efprit humain, naturel-

lement porté au merveilleux , ats

tribue fouvent ces effets à une caufe

imaginaire. Si celui qui opere ou

qui raconte ces preftiges , eft) un

impofteur éloquent, les efprits fai-

bles adoptent alors des préjugés

pernicieux,
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pernicieux , & donnent dans des

écarts , qui paraiſſent fabuleux à

des êtres raisonnables. Nous pour-

rions en citer plufieurs exemples ;

mais nous nous contenterons de

dire ici , que nous avons connu

autrefois un Italien , qui recevait

toutes les femaines plus de cin-

quante lettres , dans leſquelles la

crédule jaloufie , & l'aveugle cupi-

dité le confultaient férieufement

fur le préfent & fur l'avenir.

Aurefte , en cherchant à détruire

l'illufion des Lecteurs , nous tâche-

rons de ne pas nous faire illufion

à nous-mêmes; quelque clarté que

nous mettions dans nos explica-

tions , nous nous garderons bien de

croire que nous puiffions éclairer

le Public , juſqu'au point de dimi-

nuer fes plaiſirs , en l'éloignant

d'un genrede fpectacle, où la fuper

cherie de l'Acteur , & la crédulité



X

PRÉFACE.

du Spectateur , font également né

ceffaires & dont le charme con-

fifte , à tous égards , dans l'erreur

& le menfonge.

,

Parce que vraisemblableme
nt

notre petit Ouvrage ne fera lu que

par un très-petit nombre de curieux.

2.º Parce que à mesure que les

efprits s'éclairent , l'induſtrie fe

replie , & invente de nouveaux

moyens de féduction. Nous infé-

rerons dans ce petit volume , un

extrait d'un plus grand ouvrage

dans lequel on verra quenous avons

des machines de nouvelle inven-

tion , & des Tours étonnans , d'un

nouveau genre , par des moyens

totalement inconnus. Nous don-

nerons l'explication de tous , à la

réſerve d'un ſeul , fur lequel nous

garderons le fecret , pour ne pas en

diminuer la valeur. Cependant ,

nous fupplions le Lecteur de croire
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qu'il eft appuyé fur des faits réels ,

fans être merveilleux , & de le

regardercommeunſimple problême

phyfique ou mathématique , dont

nous nous flattons d'avoir trouvé

la folution , & que nous propofons

dans la feule vue de piquer la cu-

riofité , & d'exercer les efprits .

Felix quipotuit rerum cognofcere caufas.

VIRGILE , Georg.

& 2
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APPROBATION DU CENSEUR.

J'Ar lu , par ordre de Monfeigneur le Garde des SceauxΑΙ

un Manufcrit intitulé : La Magie blancke dévoilée , ou

explication des Tours furprenans , qui font depuis peu

Padmiration de la Capitale & de la Province ; &je n'y

ai rien trouvé qui puiffe en empêcher l'impreffion. A Ver-

failles , ce premier Février 1784.

SignéMONTUCLA , Cenfeur royal ,

PRIVILEGE DU ROI.

LOUIS , PAR LA GRace de Dieu , Roi de

".

FRANCE ETDENAVARRE : Anos amés & féaux Con-

feillers , les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres

des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- Confeil

Prévôt de Paris , Baillifs , Senéchaux , feurs Lieutenans Ci

vils, & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra! SALUT. Notre

amé , le fieur DECREMPS , Licencié en Droit , Nous a fait

expofer qu'il défiteroit faire imprimer & donner au Public

un Ouvrage intitulé : La Magie blanche dévoilée , ou expli

cation des Toursforprenans , qui font depuis peu l'admira-.

tion de la Capitale & de la Frovince ; s'il Nous plaifoit

lui accorder nos Lettres de Permiffion pour ce néceffaires.

A CES CAUSES , voulant favorablement traiter l'Expo-

fant , Nous lui avons permis & permettons , par ces Prés

fentes de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois

que bonluiſemblera , & de le faire vendre & débiter par toug

pepe Royaume , pendant le temps de cinq années con-

>
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fcutives , à compter du jour des la date des Préfèntes

Faifons défenſes à tous Imprimeurs , Libraires & autres

perfonnes , de quelque qualité & condition qu'elles foient - ■

d'en introduire d'impreffion étrangere dans aucun lieu de

notre obéiſſance. A la charge que ces Préfentes feront

enregistrées tout au longfur le Regiftre de la Communauté

des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois

de la date d'icelle ; que l'impreffion dudit Ouvrage fera

faite dans notre Royaume , & non ailleurs , en bon papier

& beaux caracteres ; que l'Impétrant fe conformera en

tour aux Réglemens de la Librairie , & notamment à

celui du 10 Avril 1725 , & à l'Arrêt de notre Confeil

du 30 Août 1777 , à peine de déchéance de la préfente

Permiffion ; qu'avant de l'expofer en vente , le manufctit qui

aura fervi de copie à l'impreſſion dudit Ouvrage fera remis

dans le même état où l'Approbation y aura éré donnée ès-

mains de notretrès- cher& féal Chevalier Garde des Sceaux

de France , le Sieur HUE DE MIROMESNIL , Commandeur

de nos Ordres; qu'il en fera efuite remis deux exemplaires

dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de notre

Château du Louvre un dans celle de notre très cher &

féal Chevalier Chancelierde France,le Sieur DE MAUPEOU,

& un dans celle dudit Sienr HUE DE MIROMESNIL : le

tout à peine de nullité des Prefentes ; du contenu defquelles

vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expoſant &

fes ayants cafe pleinement & paifiblement , fans fouffrir

qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons

qu'à la copie des préfentes , qui fera imprimée tout au long,

au commencement ou à la fin dudit Ouvrage, foi ſoit ajoutée

comme à l'original. COMMANDONS au premier notre Huif-

fier ou Sergent fur ce requis , de faire , pour l'exécution

>
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d'icelles , tous actes requis & néceffaires , fans demander

autre permilion , & nonobftant clameur de Haro , Charte

Normande , & Lettres à ce contraires : CAR tel eft

notre plaisir. Donné à Verſailles , le onzieme jour du mois

de Février l'an de grace mil fept cent quatre-vingt quatre,

& de notre regne le dixieme.

Par le Roi , en fon Confeil. LE BEGUE.

Regiftré fur le Regifire XXII de la Chambre Royale

& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris ,

n.0 3183 , folio 44 , conformément aux difpofitions

énoncées dans la préfente Permiffion ; & à la charge de

remettre à ladite Chambre les huit exemplaires preferits

par l'Article CVIII du Réglement de 1723. A Paris,

ce 17 Fevrier 1784.

LE CLERC Syndic.



ERRAT A.

Il s'eft glité dans quelques exemplaires les fautes fui-

vantes,

Pag. 21 , lig. 13 , au lieu de longeur ; lifez longueur.

Pag. 45 , lig. 2 , au lieude platine ; lifez batterie.

Idem. lig. 3 , au lieu de,gachette ; lifez détente.

Pag. 75 , lig. 1 , au lieu de machine ; life machines.2

Fag. 77 , lig. 14, au lieu de raifonnent ; lifez réfonnent.

Pag. 104 , lig. 14, au lieu d'écriture violette ; lifez écriture

rouge & violette .

Pag. 125 , lig. 8, au lieu de pallier ; life palier.

Idem lig. 17 , après ail 1 ajoutez ocre.

Pag. 139, après le mot refroidi ; ajoutez ceux-ci : il ne

faut cependant employer qu'une chaleur douce , fans quoi

l'écriture ne pourrait pas difparaître en fe refroidiffant.
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A VIS.

ET Ouvrage eft principalement deftiné aux

perfonnes qui ont vu faire, par un homme très-

adroit, les 23 premiers Tours que l'on va décrire :

les autres Lecteurs ne pourront guere s'imaginer ,

comment de fi fimples moyens ont pu produire

tant d'enthoufiafme ; l'explication deces moyens

pourra meme leur paraître ennuyeufe & infipide ;

mais onofefe flater que le chapitre XXV obtien-

dra le fuffrage de ceux qui cherchent dans un livre

des idées neuves & fingulieres , plutôt que des mots.

Quant à ceux qui voudraient trouver dans un ou-

vrage Didactique , le ftyle fleuri d'un Roman ou

d'une Comédie, ils peuventfe difpenfer de me lire:

ce n'eft pas pour eux que j'écris.

Non cuivis Lectori , Auditorive placebo ;

Lector& Auditor nec mihi quifque placet.

OWINUS.

LA:



LA

MAGIE BLANCHE

DÉVOILÉE.

CHAPITRE PREMIER.

Le Grand Sultan.

CETT
ETTE piece eft connue depuis long-

tems à Paris , fous le nom de Petit Turc

favant c'eft un automate d'environ

15 à 18 pouces de hauteur , tenant

dans fa main un petit marteau qui

frappefurun timbre ; d'abord , on l'ôte

de deffus la table où il eft , pour le

préfenter à différentes perfonnes , &

A



2 LA MAGIE BLANCHE

pour faire voir qu'il eft parfaitement

ifolé ; enſuite , l'ayant remis à fa place ,

le Machiniſte lui demande s'il veut faire

un compliment à fon Maître le petit

Turc fait figne que non , en tournant la

tête. Un inſtant après , on lui demande

s'il veut faire un compliment à la Com-

pagnie ; il baiffe la tête pour dire qu'oui .

Dans ce moment on préfente un jeu de

cartes à un des fpectateurs , pour en

faire tirer une au hazard ; & fans voir

cette carte fans s'approcher de l'au-

tomate , on lui ordonne de frapper le

nombre de coups néceffaires pour en

exprimer la valeur. Le petit Turc obéit

auffi-tôt ; après quoi on lui demande,

fi la carte choifie eft un cœur , un car-

reau , un pique ou un treffle ; & à mẹ-

fure qu'on nomme les couleurs , il remue

la tête pour dire oui , ou non , & pour

donner une réponſe toujours conforme

à la vérité. Il indique auffi le point

qu'on a apporté en jetant des dés non

pipés ; il marque d'avance le point qu'on -
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apportera d'un fecond coup de dés . Une

perfonne de la compagnie ayant caché

une petite poupée dans une boîte , divi-

fée enplufieurs compartimens, il marque

dans quelle cafe , & à quel numero fe

trouve la petite figure ; & pour termi-

ner ce tour d'une maniere comique ,

quand on lui demande enfin , quel eft

le plus amoureux de la compagnie ,

il indique ordinairement un vieillard à

lunettes ; ce qui donne lieu à diverfes

plaifanteries.

EXPLICATION.

La table où l'on pofe le petit Turc ,

eft couverte d'un tapis verd , qui cache

trois bafcules ou leviers ; ces bafcules

peuvent être mifes en mouvement ,

l'aide de trois fils d'archal , qui, paffant

dans les pieds de la table , vont aboutir

fous le théâtre , ou derriere une cloiſon,

La perfonne cachée , qui fert de com-

pere , tire ces fils d'archal , felon le

A 2
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befoin, pour pouffer des pieces mobiles ,

cachées dans le piedeſtal de l'automate ,

qui fe terminent à fa baſe ; c'est par

ce moyen qu'il donne à cette machine

divers mouvemens à l'inftant defiré

comme quand on fait fonner une mon-

tre à répétition , en pouffant le bouton

de la boîte.

2

Le faifeur de tours tient dans ſes mains

unjeu de cartes , arrangées dans un ordre

qu'il fait par cœur. Pour que les fpecta-

teurs ne foupçonnent point cet arrange-

ment , il les mêle enapparence ; mais dans

la réalité , il ne fait que couper , ce qui

ne dérange point la combinaiſon du

jeu. Lorfqu'il a fait tirer une carte

il coupe pour la derniere fois , à l'en-

droit de la carte choifie ; par ce moyen ,

il fait paffer fous le jeu , la carte qui

était immédiatementfur celle qu'on vient

de tirer. Alors , regardant le deffous du

jeu , fort adroitement, & d'un clin d'œil,

il connaît , fans la voir , la carte que

le ſpectateur vient de tirer au hazard,
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Il interroge le petit Turc par une quef-

tion , dont les mots , les premieres fylla-

bes , ou les dernieres voyelles , indiquent

au compere la couleur & la valeur de la

carte. C'eſt par un ftratagême ſemblable

qu'il fait favoir au compere , le premier

point porté par un coup de dés non

pipés l'automate peut indiquer facile-

ment , &d'avance , le point qu'on appor-

tera d'un ſecond coup , parce qu'aux pre-

miers dés non pipés , on en ſubſtitue

d'autres qui ont le mêmepointfur toutes

les faces. Comme la perfonne à qui on les

donne , pourrait , en les regardant , s'ap-

percevoir de la fupercherie ; pour éviter

cet inconvénient , on a foin , non-feu-

lement de lui recommander de les tenir

bien cachés dans fes mains , jufqu'à ce

qu'elle les jette , mais encore de les laif-

fer très-peu de tems fous les yeux : au

lieu de dés qui préſentent la même face ,

on en emploie auffi de plombés ; c'eſt-

à-dire , difpofés de maniere, que le centre

de gravité néceffite une chance invaria-

1



6 LA MAGIE BLANCHE

ble:& comme il pourrait prendre envieà

la perfonne qui a jeté les dés , de les

jeter une feconde fois , foit par hazard

ou par foupçon , & que le retour du

même point ferait fufpecter la loyauté

des dés , on évite ces inconvéniens , en

les retirant
promptement

.

La boîte où l'on a caché la petite

poupée, doit avoir un fond de cuir affez

mou , pour qu'en paffant la main par-

deffous, on puiffe trouver au tact, la cafe

où eft la petite figure ; & cette poupée

doit avoir les dimenfions néceffaires pour

preffer un peu le fond de la boîte, quand

elle eft fermée.

CHAPITRE II.

Le Mouchoir marqué , coupé, déchiré &

raccommodé.

DEUX
EUX perfonnes de la compagniefont

priées d'avancer fur le théâtre. On leur

met entre les mains un mouchoir , qu'elles
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doivent tenir par les quatre coins ,

on demande plufieurs autres mouchoirs

à la compagnie, & à mesure qu'on les

reçoit , on les met dans le premier

pour en faire un paquet. Quand on

en a entaffé une douzaine , les deux per-

fonnes qui tiennent le paquet en font

tirerun, au hazard, parun troifieme fpec-

tateur ; ce dernier eft prié d'examiner la

marque& le numérò , s'ily en a , & d'en

couper un petit coin avec des cifeaux ;

d'autres perfonnes peuvent en couper , ſi

elles le defirent : après quoi , le mou-

choir eft totalement déchiré & mis en

pieces. On en raffemble tous les lam-

beaux , fur lesquels on jette des drogues

ou des liqueurs ; on les plie , on les at-

tache fortement avec un ruban , pour

les réduire à un petit volume , on les

mer fous un verre qu'on échauffe avec

les mains ; enfin , après quelques inftans ,

on reprend le mouchoir pour le déplier :

tout le monde reconnoît la marque , &
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leſpectateur étonné, n'yvoit pas la moin

dre déchirure.

EXPLICATION.

Cette opération , qui a produit une

illufion figénérale , eft fort fimple. On eſt

d'intelligence avec une perfonne de la

compagnie , qui , ayant deux mouchoirs

parfaitement femblables , en a déja mis

un entre les mains du compere caché

derriere la toile , & jette l'autre fur le

théâtre pour faire le tour. On affecte de

mettre celui- ci fur tous les autres , en

faifant le paquet , quoiqu'on faffe femi

blant de les mêler au hazard ; la pér-

fonne à laquelle on s'adreſſe pour faire

tirer un mouchoir , prend naturellement

celui qui eft deffus , & fi on voit qu'elle

en prenne un autre , on la prie de les

remuer fens deffus deffous , fous prétexte

d'embellir l'opération , & après avoir

remué foi - même , pour remettre par-

deffus , celui qu'on veut faire prendre ,

on
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on s'adreffe à quelqu'un moins clair-

voyant , dont la mine annonce la bon-

hommie , & qui , en mettant la main dans

le paquet de mouchoirs , y prend tout

bonnement le premier venu.

Quand le mouchoir a été déchiré &

bien plié , on le met fous un verre , fur

une table , auprès d'une cloifon : à l'en-

droit de la table où il eſt poſé , il ſe

trouve une petite trappe , qui s'ouvre

pour le laiffer tomber dans un tiroir : le

compere caché derrière la toile , paile

fon bras dans l'intérieur de la table , pour

fubftituer un fecond mouchoir au pre-

mier ; enfuite il ferme la trappe , qui ,

cadrant parfaitement avec le trou qu'elle

bouche , femble ne faire qu'une feule

piece avec le deffus de la table , & trompe

par ce moyen les yeux du fpectateur

le plus incrédule & le plus clair-voyant.

B
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CHAPITRE III.

L'Oifeau artificiel , chantant au comman-

dement de la Compagnie.

CET Oifeau, perché fur une bouteille ,

chante,fans aucun exercice préliminaire,

tous les airs qu'on lui demande , fans en

excepter ceux que des muficiens confom-

més dans leur art , peuvent compoſer im-

promptu devant lui. Il chante également

bien lorfqu'on le tranfporte d'une bou-

teille à l'autre , fur différentes tables ;

le vent qui fort de fon bec , fouffle une

chandelle pour la rallumer bientôt après ,

& cela , lors même qu'il n'eft plus appuyé

fur fa bouteille & qu'on le tient entre

les mains.

EXPLICATION.

Derriere la toile , dont une partie cou-

vrela cloifon , font deux pieces de métal
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en forme de cônes creux ; ces cônes , qui

ne font pas égaux entr'eux , fervent de

porte - voix au compere , ou pour mieux

dire , ce font des échos qui réfléchiffent

fa voix vers différens points , comme

deux miroirs concaves , de diverſes cour-

bures , renvoyent l'image en deça de la

glace , à différentes diftances . Le com-

pere , imitant la voix d'un oiſeau , fuit

les airs que les muficiens jouent de mé-

moire , ou d'après la mufique notéc qu'on

leur fournit. Si l'air qu'on donne eft

trop difficile pour que les muficiens &

lecompere puiffent l'exécuter impromtu ,

on annonce à la compagnie , que pour

rendre le tour plus furprenant , on va

commencer à jouer un air connu , &

qu'on paffera brufquement à l'air en

queſtion , comme pour furprendre l'Oi-

feau& le mettre dans l'impoffibilité d'exé-

cuter ce qu'on lui préfente ; quelques-

uns des muſiciens profitent de ce mo-

ment pour jetter un coup d'œil rapide

fur la difficulté propofée, & ne commen- L

B 2
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cent à l'exécuter , qu'après l'avoir étu-

diée fuffifamment. Le compere employe

Jes deux différens échos , pour renvoyer

fa voix à différens points , felon la ta-

ble & la bouteille où l'Oifeau ſe trouve

perché.

L'Oifeau a dans fon corps un petit

foufflet double , comme celui d'une feri-

nette , & entre fes pieds une cheville mo-

bile qui fait jouer le foufflet ; cette che-

ville , en entrant dans le goulot de la

bouteille , s'appuie fur une piece de bois ,

qu'on ne peut pas voir, parce que la bou-

teille eft opaque. Cette piece, pofant ver-

ticalement fur le fond mobile de la bou-

teille , peut facilement remuer le fouf-

flet , & être mife en mouvement par les

bafcules qui font fous le tapis , lorfque

le compere tire les fils d'archal cachés

dans les pieds de la table ; par ce moyen

on fait remuer le foufflet pour éteindre la

chandelle , & pour prouver au fpectateur

que les fons font réellement formés dans le

gofier de l'Oiſeau , par le vent qui fort
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de fon bec. Quand on prend l'Oiſeau

dans les mains , on agite foi -même le

foufflet avec le pouce , & le vent étei-

gnant pareillement la chandelle , per-

fuade à la compagnie , que l'Oifeau

chante indépendamment des machines

cachées dans la table & derriere la cloi-

fon. La chandelle n'étant éteinte que de-

puis un inftant , la mêche encore chaude

ne peut fe rapprocher du bec de l'Oiseau

fans fe rallumer, parce qu'on a eu foin d'y

mettre un peu de fleur de fouffre , qui

produit l'effet d'une allumette.

CHAPITRE IV.

La Carte dansante.

"

ON fait tirerune carte à quelqu'un ;

on la mêle avec les autres & on lui

ordonne de paraître fur le mur ; elle

y paraît auffi-tôt enfuite , avançantà

mefure qu'on lui en fait le commande-

ment, elle parcourt une ligne inclinée ,
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en montant de droite à gauche : elle

difparaît auhaut dumur,pourreparaître

un inftant après , & parcourir une ligne

horifontale , &c. & c.

EXPLICATION.

T

Cetour eft fi fimple , que j'aurais pu

me difpenfer d'en parler. Il confiſte d'a-

bord àfaire tirer une carte forcée , qu'on

reconnaît au tact , parce qu'elle eft plus

large ; après l'avoir mêlée avec les autres,

on l'enleve du jeu , pour faire voir en-

fuite qu'elle n'y eft plus , & à l'inftant

qu'on lui commande de paraître fur le

mur, le compere tire adroitement un fil

au bout duquel eft attachée une carte pa-

reille , quifort de derriere une glace ; un

autre fil fortement tendu , & fur lequel

elle peut couler , parce qu'elle y tient

par de très - petits anneaux de foie , lui

prefcrit la route qu'elle doit tenir, &ref-

femble à cet égard , fi parva licet com-

ponere magnis , au cable qui traverſe la

Seine , pour diriger le bac des Invali-

des , d'une rive à l'autre,
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CHAPITRE V.

La Carte clouée au mur d'un coup de

ON

piftolet.

N fait tirer une Carte , & l'on prie

la perfonne qui l'a choifie , d'en déchi-

rerun petit coin , & de le garder pour la

reconnaître. On prend la Carte ainfi

échancrée ; on acheve de la déchirer , &

on la réduit en cendres. On fait char-

ger un piſtolet où les cendres fe mêlent

& fe confondent avec la poudre ; aulieu

d'une balle de plomb , on fait mettre

dans le canon un clou marqué par quel-

qu'un de la compagnie ; enſuite on jette

le jeu de cartes en l'air , on tire uncoup

de piftolet , & la carte brûlée ſe trouve

clouée au mur. On y rapporte le mor-

ceau déchiré qui y cadre parfaitement ,

& le clou qui la tient eft reconnu par

celui qui l'a marqué.
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EXPLICATION.

Quand le faifeur de tours voit qu'on

a déchiré un coin de la Carte choifie , il

paffe dans fon cabinet , prend une Carte

pareille , & y fait une déchirure fem-

blable . Revenufurle théâtre , il demande

la Carte choiſie , la fait paſſer ſubtile-

ment fous le jeu , & ly fubftitue adroite-

ment celle qu'il vient de préparer ,

pour la brûler à la place de la pre-

miere.

Quand lepiftolet eft entiérement char-

gé , il le prend pour la premiere fois ,

fous prétexte de montrer comment il

faut l'armer , le tirer & le manier ; il

profite de cette circonftance pour ou-

vrir un trou qui s'y trouve fous le ca-

non, près de la lumiere ; c'eft alors &par

ce moyen qu'il efcamote le clou , qui ,

par fon propre poids , lui tombe dans la

main : faiſant enfuite gliffer fur cette

ouverture une eſpèce de virole de fer ,

il
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1

il l'affujettit & la fixe dans cet endroit ,

pour qu'on ne s'apperçoive de rien : dans

ce moment , il prie encore quelqu'un de

remettre de la poudre & du papier danst

le piftolet ; il profite de cet inftant pour

apporter la carte & le clou à fon com-

pere : celui - ci la cloue bien vite fur un

morceau de bois quarré , qui fert à bou-

cher hermétiquement un trou pratiqué

dans la cloifon & dans la tapifferie ,

mais qu'on ne voit point , parce qu'il eſt

couvert par un morceau de tapifferie pa-

reille. Par ce moyen , la carte qu'on vient

d'appliquer au mur ou à la cloifon , ne

paraît point encore ; le morceau de ta-

pifferie qui la couvre eft faiblement at-

taché , d'un côté , avec deux épingles ,

& de l'autre , il tient à un fil , dont le com-

pere tientun bout dans fa main. Auffi-

tôt que ce dernier entend le coup de

piftolet , il tire le fil pour faire paffer

rapidement le morceau de tapifferie der-

riere une glace : la carte paraît , &

comme c'eft la même qu'on a marquée ,

C
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•

avec le clou qu'on avoit mis dans le

piſtolet , il n'eſt pas étonnant que ce

difficile à dévinerpar fa complica→

tion , ait obtenu les applaudiffemens du

grand nombre.

tour ,

Nota. Si quelqu'un foupçonne qu'on

a efcamoté le clou dans le piftolet , on

protefte contre fes foupçons , & on le

prie de revenir le lendemain pour voir

le contraire ; alors on lui préfente un

piftolet , dont on démonte toutes les pie-

ces , pour faire voir qu'il n'y a aucune

préparation : on le fait charger avec un

clou , qu'on fait marquer par une per-

fonne d'intelligence , ou on le montre

à plufieurs perfonnes , en oubliant à

deffein de le fairemarquer. Dans ce cas ,

la carte fe trouve clouée avec un autre

clou ; mais pour perfuader à la com-

pagnie que c'eft le même , on affure har-

diment que le clou a été remarqué par

plufieurs perfonnes , & on invite les

fpectateurs à venir le reconnaître.
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CHAPITRE VI.

La Carte brûlée, qu'onfait trouver dans

ON

une montre.

N fait tirer une carte au hazard ; on

demande trois montres à la compa-

gnie ; on les fait envelopper par un des

fpectateurs , dans des cornets de pa-

pier ; on les dépofe fur une table , &

on les couvre d'une ferviette ; on fait

brûler la carte choifie , pourmettre les

cendres dans une boîte ; bientôt après

on ouvre laboîte , & les cendres n'yfont

plus. On met les trois montres fur une

affiette ; on en fait choisir une par une

perfonne de la compagnie : cette même

perfonne ouvre la montre , & trouve

d'abord, fous le verre, un morceau de la

carte brulée , & dans l'intérieur , fous la

boîte de la montre , une petite carte ra

C 2
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préſentant en miniature celle qu'on a

réduite en cendres .

EXPLICATION.

On connoît d'abord la carte choifie ,

par l'arrangement du jeu , dont nous

avons parlé au chapitre I.er

On dépofe les montres , bien envelop-

pées de papier , fur la petite trappe dont

nous avons parlé chap. II. Quand on a

fait favoir au compere quelle eft la carte

tirée , il allonge le bras dans l'intérieur

dela table pour prendreune des montres,

& y dépofer ce qu'on veut y faire trou-

il faut que les montres foient cou-

vertes d'une ferviette portée fur des bou-

teilles, oufur d'autres objets femblables ,

fans quoi on verrait la main du com-

pere , ou l'on verrait remuerla ferviette .

ver ;

On préfente à quelqu'un les trois mon-

tres fur une affiette , en mettant devant

lui celle où le compere a dépofé la carte

en miniature , & qu'il a marquée en dé-
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chirant un peu l'enveloppe. Si la per-

fonne eft rufée , & qu'elle affecte , par

malice , de ne pas prendre la montre la

plus proche , on la prie de les bien

brouiller enſemble , fous prétexte d'em-

bellir le tour, & on ufe du ftratagême

dont nous avons parlé chap . II .

Quant au moyen employé pour faire

difparaître dans une boîte les cendres

de la carte brûlée , il confifte à mettre

dans le couvercle une piece de bois ou

de carton , qui le rempliffe exactement

dans fa longeur & dans fa largeur , &

qui puiffe tomber au fond de la boîte

quand on la ferme. Cette piece de bois

ou de carton étant de la même couleur

que l'intérieur de la boîte , forme
forme par

un double fond , & cache les cendres

aux yeux du ſpectateur ébloui , qui, dans

ce moment , eft tenté de croire que les

cendres font forties pour fe combiner

de nouveau , & pour produire la carte en

miniature qu'on trouve dans la montre,

f.
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CHAPITRE VI I.

La Piece de monnoie enfermée dans une

boîte , d'où ellefortfans qu'on y touché.

ON prie une perfonne de tenir une

boîte , dans laquelle on met , en fa pré-

fence, une piece de monnoie ou un an-

neau : on s'éloigne de la perfonne ; on

la prie de remuer un peu la boîte , & l'on

entend la piece qui balotte en-dedans ; on

prie 'une feconde fois de remuer , & la

piece ne fe fait plus entendre ; à la troi-

fieme fois, on l'entend encore'; mais à la

quatrieme, elle n'y eft plus, & on la fait

trouver dans le foulier d'une perſonne

de la compagnie.

EXPLICATION.

Il faut avoir une boîte faite exprès :

nous ne la décrirons point ici , parce

que tous les faifeurs de tours en vendent.
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Celle qui a caufé tant d'admiration à

Paris & à la Cour , ne differe des au-

tres que parce qu'elle eft un peu mieux

faite , & qu'elle appartient à un homme

qui fait embellir les tours par toutes for-

tes de circonftances. Cette boîte eft faite

de maniere qu'en la fecouant tout dou-

cement de haut en bas , elle fait en-

tendre la piece qu'elle renferme : en la

fecouant , au contraire , fortement dans

une direction horifontale , un petit reffort

qui tombe fur la piece l'empêche de ſe

faire entendre ; ce qui fait croire qu'elle

n'y eft plus. Celui qui fait le tour touche

alors la boîte , fous prétexte de mon-

trer à la fecouer ; & quoiqu'elle foit

fermée à clef, il en tire facilement

la piece parce qu'il y a une petite

fente qui s'ouvre à fecret : profitant du

même inftant pour y mettre une fauffe

piece , il laiffe la boîte à la même per-

fonne, & fait accroire encore que la piece

n'y eft point ou qu'elle y eft , felon la

maniere de fecouer la boîte. Enfin , il
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faittrouver la piece dans le foulier d'une

perfonne , ſoit parce que cette perfonne

eft d'intelligence avec lui , en lui four-

niffant une piece pareille , foit parce

qu'il envoye quelqu'un la gliffer adroi-

tement fur le plancher. Dans ce dernier

cas , on la trouve tout fimplement par

terre , & l'on fait accroire à la perfonne

qu'elle l'a fait tomber , en ôtant le pied

defon foulier.

CHAPITRE VIII.

L'Écriture cachée dans une tabatiere , d'où

on la tire , fans la toucher pour la

faire trouver dans une bougie.

Ν

"

ON demande une boîte à quelqu'un de

la compagnie, d'où l'on ôte le tabac, & on

prie une perfonne d'écrire une phraſe , à

fon gré , fur un petit morceau de papier ;

on fait mettre cet écrit dans la boîte :

bientôt après on le fait tirerpar une autre

perfonne ;
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perfonne ; on le fait réduire en cendres ,

& enfin , on le fait trouverdans une bou-

gie , au choix d'un des fpectateurs.

de

EXPLICATION.

La boîte qu'on emprunte ne doit être

ni d'or , ni d'argent , ni à charniere ;

il faut tout fimplement une boîte ronde

carton , dont l'intérieur foit noirâtre,

& dont on puiffe enlever le couvercle.

Tandis que le fpectateur écrit la phraſe

qu'on vient de lui demander , on em-

porte le couvercle , comme par diftrac-

tion , dans le cabinet voifin ; on l'appli

que promptement ſur une feuille deplomb

qu'on coupe avec des cifeaux pour faire

un double fond pareil à celui dont nous

avonsparlé chap. VI ; on le met dans le

couvercle avec un petit papier plié en

quatre , caché par-deffous ; on revient

fur le théâtre , & l'on fait plier lepapier

qui vientd'être écrit , comme celui qu'on

tient caché dans le couvercle ; on prie

le ſpectateur de mettre fon écriture dans

D
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3

la tabatiere , on la couvre , & le double

fond qui eft dans le couvercle , tom-

bant dans la boîte , cache l'écriture ,

pour ne laiffer paraître que l'autre

papier.

En prenant ce dernier pour le brûler ,

le fpectateur prend le change , & laiffe ,

fans lefavoir , fon écriture dans la boîte.

On le prie alors de mettre ce faux papier

dansun cornet, de le préfenter à la flamme

pourle brûler , & de letenir auparavant

àune certaine diſtance pour le faire chauf

fer lentement ; cette derniere circonf-

tance n'eft qu'un prétexte pour gagner

du tems. Sur ces entrefaites le faifeur

de tours emporte dans fon cabinet la

boîte avec l'écriture ; il a une bougie

préparée, dont un bout , pareil à ceux des

cierges d'églife , a été percé d'un fer

de figure conique ; c'eft dans ce cône

creux qu'il met , à la hâte , l'écriture en

queſtion ; il remplit le vuide avec un cône

decire, qu'il fait chauffer un inftant pour

le bien incorporer avec la bougie ; il
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mêle cettebougie avec d'autres , & la fair

choifir de préférence , en employant la

ruſe dont nous avons parlé chap. II .

Nota. 1.° Qu'on fe fert à peu-près

des mêmes moyens pour faire trouver

l'écriture dans une orange ; 2. quepour

rendre ce tour plus étonnant , il faut le

faire double , c'eft-à- dire , qu'il faut em-

ployer en même-tems deux tabatieres

& deux écrits , dont l'un foit fourni par

une perfonne d'intelligence. Cette per-

fonne ayant fourni d'avance cinq ou

fix écrits pareils , on peut préparer cinq

à fix bougies , & en faire choifir une

en toute liberté. Cette circonftance rend

le tour prefque miraculeux aux yeux des

plus clair-voyans. Si on eft accufé d'être

d'intelligence , on prouve le contraire en

difant , qu'on a fait le tour avec la ta-

batiere d'un homme qu'on ne connaît

point, & qu'on peuten faire autant vis◄

à-vis d'une perfonne quelconque. Si on

eft foupçonné d'avoir fait un double fond

en emportant le couvercle , on répond

D 2
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qu'on a fait auffi le tour avec un autre

couvercle qu'on n'a point emporté ;

c'eft par cette complication & par cette

multiplicité de moyens qu'on déroute les

efprits les plus pénétrans.

CHAPITRE I X.

Trois Canifs ayant étémis dans ungobelet

d'argent , l'un des trois faute par terre

au commandement du Spectateur.

ON demande trois canifs à différentes

perfonnes de la compagnie ; on les met

dans ungobelet, fur une table ; on fait re-

marquer que la table n'a aucune com-

munication avec le gobelet , & que dans

çe dernier , il n'y a aucune préparation :

çependant , àl'inftant defiré , celui des ca-

nifs qu'un des fpectateurs a choifi libre-

ment , faute par terre ,terre , & les autres reftent

immobiles.
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EXPLICATION.

Quand on a pofé le gobelet fur la

table , on gliffe au fond un petit écu at-

taché par le milieu à un petit fil de foie

noire ; cefil monte perpendiculairement

jufqu'au plancher , & va aboutir aux

mains du compere : celui- ci tire le fil à

l'inftant defiré, & fait fauter adroitement

le canif du milieu , qui eft le feul ap-

puyé fur le petit écu , les autres tou-

chant immédiatement le fond du go-

belet.

Nota. Si le fpectateur , parmalice ou

par hazard , demandait qu'on fit fauter

un des autres canifs , on ferait femblant

de ne pas entendre duquel des deux il

vient de parler ; on toucherait alors les

deux canifs , commepour les montrer au

doigt , & pour demander fi c'eft le pre-

mier ou le fecond ; on profiterait du mo

ment pour appuyer promptement fur le

petit écu le feul canif défigné par le fpec-

tateur , & le tour réuffirait comme à
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l'ordinaire ; mais on a rarement befoin

de cette reffource , parce qu'il confte par

expérience , que la compagnie choifit

prefque toujours celui du milieu .

ON

CHAPITRE X.

La danfe de l'uf.

N apporte trois œufs fur le théâtre ;

on en met deux fur unetable , & le troi-

fieme dans un chapeau ; on prie quel-

qu'un de prêter une petite canne ou une

badine ; on fait voir qu'il n'y aſur cette

canne aucune préparation ; on la poſe

en travers fur le chapeau : dans ce mo-

ment le chapeau tombe par terre , l'œuf

tient à la canne comme s'il était atta-

ché avec de la glu . L'orcheſtre , alors ,

commence à jouer quelques pieces de

mufique,& l'œuf, commes'il étoit fenfible

à l'harmonie , gliffe en tournoyant d'un

bout à l'autre de la canne , & ne ceffe fes

mouvemens, que lorfque la mufiquefinit.
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EXPLICATION.

L'œufeft attaché à un fil par une pès

tite cheville qu'on y a fait entrer en

long , & qui fe trouve appuyée tranf

verfalement fur la furface intérieure de

la coque . Letrou qu'on a fait pour intro-

duire la cheville eft bouché par un peueſt

de cire blanche.

L'autre bout de fil tient à l'habit de

celui qui fait le tour , à l'aide d'une épin-

gle ployée en forme de crochet ; la canne

paffantpar deffous lefil, toutprèsde l'œuf,

lui fert de point d'appui . Auffi-tôt que

la mufiquecommence, le faifeur de tours

pouffe la canne , de gauche à droite

ou de droite à gauche ; alors il femble ,

au premier abord , que l'œuf parcourt

la canne dans fa longueur; mais il n'en

eft rien , comme il eft conftamment at-

taché à ſon fil , fon centre de gravité

refte toujours à la même diftance du

crochet qui le retient ; c'eft la canne ,

qui, en gliffant , préfente fucceffivement
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fes divers points à la furface de l'œuf.

en
Nota. Pour produire l'illufion

faifant accroire à la compagnie , que

c'eft l'œuf qui fe porte lui-même vers

les divers points de la canne , celui qui

fait l'expérience , tourne un peu ſur ſes

talons ; par ce moyen , l'œuf, en même

tems qu'il pirouette , reçoit effectivement

un mouvement de tranſlation aux yeux

du fpectateur , quoiqu'il refte toujours à

la même diſtance du point où il eſt ac-

croché.

CHAPITRE XI.

"L'Oiseau mort, & reffufcité.

CELUI des trois œufs , qu'on vient de

faire danfer le long d'une canne , ayant

été caffé pour faire voir qu'il n'y avait

aucune préparation , on prend les deux

autres, qu'on avait laiffé fur la table ; on

en fait choifir un à la compagnie , &

on le caffe pour en faire fortir un ferin

vivant
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vivant. On invite une Dame de la com-

pagnie à prendre cet oiſeau entre fes

mains , & bientôt après il eft mort. On

le reprend enfuite pour le mettreun inf-

tant fur une table & fous un verre. Au

bout de quelques minutes , on ôte le

verre , & l'oiſeau s'envole.

EXPLICATION.

Il faut vuider deux œufs , prendre la

moitié de la coque de chacun , & rajuf-

ter ces deux moitiés enſemble , à l'aide

d'une petite bande de papier qu'il faut

y coller en forme de zone ou d'équateur.

Etant ainfi arrangées , elles repréfentent

un œuf , & peuvent contenir un petit

ferin vivant , pourvu qu'on ait eu foin

d'y faireun petit trou avec une épingle ,

pour ne pas gêner fa refpiration .

Dans l'inftant où l'on met cet oifeau

entre les mains de la perfonne qui veut

l'accepter , on l'étouffe en le ferrant for-

tement entre l'index & le
pouce. Enfuite

E
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il faut le mettre fous un verre fur la

trappe dont nous avons parlé chapitre I ,

afin que le compere puiffe en fubftituer

un vivant .

>

Nota. Pour ne pas manquer ce tour,

lorfqu'on donne à choifir un des œufs ,

il faut s'il n'y a pas un ferin dans

chacun , mettre celui qui contient l'oi-

ſeau du côté de la perfonne qui va faire

le choix. Cette perfonne choifira naturel-

lement le plus proche , parce quen'ayant

encore aucune idée du tour qu'on va

faire , elle n'a aucun intérêt , aucune

raifon de prendre le plus éloigné : toute-

fois , fi elle choifit ce dernier , le tour

ne fera pas manqué ; on caffera cet œuf,

en difant vous voyez , Madame , que

c'eft un œuffrais & naturel; il enferait

de même de l'autre, fi vous l'aviez choifi.

Voulez-vous qu'il y ait dans le jecond ,

unefouris, ou un ferin ? Elle fe décidera

naturellement pourl'oifeau ; cependant ,

fi elle demandait la fouris , il femble

d'abord , qu'on ferait attrapé ; mais
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on pourra s'en tirer par une feconde

rufe .On fera la même queſtion à d'autres

Dames ; on recueillera les fuffrages , &

la majorité fe trouvera vraisemblable-

ment pour le ferin ; mais enfin , fi la plu-

ralité des voix était pour la fouris

que ferait-on , puifqu'on ne peut mon-

trer qu'un oiſeau? Mon cher Lecteur ,

fi après ce que nous avons dit , vous

craignez encore de manquer ce tour ;

fi votre génie ne vous fournit aucun

moyen, fervez-vous de celui-ci . Faites

femblant dene pas faire attention à ceux

quipréférent le petit quadrupede ; adref-

fez-vous à une des perſonnes qui veulent

´un ferin demandez s'il le faut mort ,

ou vivant; & êtresûr de votre fait,

tenez-vous prêt à l'étouffer , en cas de

befoin.

pour
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CHAPITRE XI I.

La Téte d'orfautant & danfánt dans un

verre,pourrépondre à diverfes questions.

Pour faire voir que cette tête eſt bienUR

ifolée , on met quelques écus de fix livres

au fond du verre , & un couvercle par-

deffus tout ; cela n'empêche pas cette

tête , qu'on dit être d'or maffif, de fau-

ter dans le verre , pour répondre par

nombres , & par oui , ou non , à quel-

ques questions qu'on lui propofe. Dans

cemêmetems un paquet d'anneaux qu'on

voit à côté , dans un autre verre , fait

les mêmes mouvemens , commepar fym-

pathie.

EXPLICAT I O N.

A la premiere tête qu'on a fait voirà

la compagnie,on enfubftitue une feconde

qu'on prend fur la table où doit fe faire

l'opération. Cettefeconde tête eft attachée

1

•
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à un fil de foie , qui , paffant à travers

la table , va aboutir fous le théâtre, entre

les mains du compere : ce fil , au lieu

d'être appuyé fur le bord du verre , où

le couvercle l'empêcherait de gliffer ,

paffe dans une petite fente , dont les

bords & l'extrêmité font bien liffes &

bien polis , afin qu'il puiffe avoir un

jeu facile fans fe caffer.

Nota, Les écus qu'on met au fond du

verre ,fous prétexte d'empêcher la com-

munication entre la tête d'or , & les

machines qu'on pourrait foupçonner

dans la table , ne font point tout à fait

inutiles ; car ils fervent de left

empêchent le verre.de s'incliner, quand

on tire le fil.

&

CHAPITRE XIII.

Les anneaux enfilés dans un doubleruban.

ANS un grand nombre d'anneaux,

fournis par la compagnie , on fait paf-
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fer deux rubans , dont on donne enfuite

les bouts à tenir à deux des fpectateurs :

bientôt après , fans endommager les

rubans, fans faire paffer les anneaux par

aucun des bouts , on les dégage des

rubans pour les rendre à ceux à qui ils

appartienent,

EXPLICATION.

Ily a un fiecle qu'Ozanam a imprimé ,

dans fes Récréations mathématiques , la

maniere de faire ce tour : il eft connu

des joueurs de gobelets , fous le nom

du Chapelet de ma grand'mere , parce

qu'au lieu d'anneaux enfilés , ils em-

ploient de petites boulettes. Pour le faire

avec fuccès , voici comment il faut s'y

prendre. Mettez d'abord en double un

premier ruban , de maniere que fes deux

extrémités fe touchent faites-en de

même d'un fecond , après quoi attachez

les deux rubans enfemble par le milieu ,

avec un fil de la même couleur : ceci

;
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étantpréparé d'avance , quandvous vou-

drez faire le tour, donnez à un des ſpecta-

teurs les deux bouts du premier ruban ,

& à un autre les deux bouts dufecond ;

par ce moyen leurs yeux feront trompés,

chacun croira tenir dans fa main les deux

extrémités de deux rubans différens

mais , il n'en fera rien ; car fi dans

cette pofition , ils venaient à tirer bien

fort pour caffer le fil , les deux rubans

fe fépareraient , & les anneaux tombe-

raient par terre. Pour éviter cet accident ,

&

;

pour termine
r
avec fuccès , il faut les

prier de fe rapproc
her l'un de l'autre , de-

manderà chacunun des bouts qu'ils tien-

nent , les entrelac
er enſembl

e , comm
e

pour commen
cer un nœud , & rendre

enfuite à chacun d'eux , celui des bouts

que l'autre tenait auparav
ant

; par ce

moyen chacun tient alors les deux ex-

trémités de deux rubans différen
s. La

fuperche
rie

ne peut bientôt plus être

apperçu
e ; les anneaux qui n'ont jamais

été engagés dans le double ruban , font
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enlevés bien facilement , lorfqu'on caffe

le fil , & le fpectateur qui les a cru bien

enfilés , eſt étonné de voir qu'il n'y fon

plus.

1

CHAPITRE XI V.

Les Cartes devinées , les yeux bandés.

ON fait tirer fur le théâtre un paquet

de cartes , par quelqu'un des premieres

loges ; une femme vient dans ce moment

à l'amphithéâtre, fe fait bander les yeux,

pourn'appercevoir aucun figne , & nom-

metoutes les cartes qu'on vient de tirer,

fans fe tromper en aucune maniere , fur

leur valeur , leur couleur ou leur nombre.

EXPLICATION.

Les cartes font arrangées comme nous

l'avons dit chapitre I. Auffi-tôt que le

faifeur de tours en a fait tirer un pa-

quet , il fait fauter la coupe , pour faire

paffer

}
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paffer fous le jeu celle qui était im-

médiatement fur les cartes choifies ;

l'ayant regardée d'un clin d'œil , il en

avertit fa femme dans l'inftant même

qu'il promet de prendre des précautions

pour ne lui rien faire connaître : il dit

qu'il ne parlera pas du tout , tandis que

fa femme nommera les cartes
& que

la perfonne qui les tient doit fe conten-

ter de les montrer à la compagnie , fans

ajouter que c'eft une telle carte , ou une

telle autre. C'eft dans cette derniere

phrafe qu'il nomme adroitement la

carte qui eft deffous ; la femme qui l'en-

tend , & qui fait auffi par cœur l'ar-

rangement du jeu , nomme les cartes qui

font à la fuite ; c'eft-à-dire, par exemple,

que fi on lui fait entendre que la quin-

zieme eft deffous , elle nomme la 16.1

la 17. , &c. Auffi- tôt qu'elle a nommé

tout le paquet de cartesde cartes , le mari qui ,

pendant ce tems là , n'avait rien dit ,

rompt le filence , & prie la perfonne qui

les avait choifies , de demander quelles

F

1
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font les autres qui reſtent à nommer ;

lafemme eft avertie par cette queſtion ,

qu'il ne reste plus rien , & répond qu'il

n'y en a plus.

Nota. Auffi-tôt que le fpectateur a

tiré le paquet de cartes , il faut le prier

de les bien mêler ; fans cette précau-

tion , il s'appercevrait qu'on les lui de-

mande dans le même ordre où elles fe

trouvent , & il conclurait , avec raifon ,

que cet arrangement fert à les faire

connaître.

CHAPITRE X V.

La Lampe fympathique.

ON met cette lampe fur une table ;

on s'en éloigne pour fouffler dans un

tuyau , fans diriger le vent vers l'en-

droit où elle ſe trouve , & cependant

elle s'éteint auffi - tôt , comme fi on.

foufflait deffus .



DÉVOILÉ E.
43

EXPLICATION,

Le chandelier qui porte cette lampe ,

a dans fa patte un foufflet , dont le

vent eft porté vers la flamme par un

petit tuyau. Le compere , en remuant

les bafcules cachées fous le tapis , fair

jouer le foufflet pour éteindre la lampe

à l'inftant convenable.

Nota. On pourrait faire cette expê-

rience fans mettre un foufflet dans la

patte du chandelier ; il fuffirait d'y met-

tre un petit méchaniſme qui ferait noyer

la méche dans l'huile , quand on agi-

terait les bafcules cachées dans la table;

mais ce dernier moyen doit être rejeté ,

parce que la méche fe trouvant imbibée

d'huile , on n'aurait pas la facilité de la

rallumer promptement, pour répéter l'ex-

périence, en cas de befoin.

F 2
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CHAPITRE XV I.

Le PetitChaffeur.

C'EST une figure de la hauteur du

petit Turc , dont nous avons parlé

chapitre I. Elle tient un arc dans fes

mains , avec une fléche qui part à l'inſ-

tant choifi par la compagnie , pour fe

porter fur un carton placé vis-à- vis ,

au haut d'une colonne. Ce carton eft

divifé en plufieurs cercles numérotés ,

& la fléche fe fixe toujours au numéro

qu'un des fpectateurs a choifi.

EXPLICATION.

L'action du reffort qui pouffe la fléche,

eft retenue, pour un moment, par une

cheville le
que compere éloigne à vo-

lonté , en remuant les bafcules cachées

dans la table. Lorfqu'on pouffe cette

cheville , la fléche fe porte rapidement

A
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vers le carton comme le chien d'un

piftolet fe porte vers la platine , lorſ-

qu'avec l'index on pouffe la gachette.

En pofant l'automate fur la table ,

il faut le placer de maniere que la flé-

che foit dirigée vers un des cercles nu-

mérotés du carton ; ce qui fera d'autant

plus facile , que ce carton fera moins

éloigné. Pour faire choifir le numéro vers

lequel on a pointé la fléche , il faut

préſenter à un des fpectateurs des cartes

numérotées, & lui faire choifir adroite-

tement le nombre en queftion ; ce qui

dépend d'une adreffe particuliere , qu'il

n'eft guere poffible de peindre par des

mots. Cependant on peut dire en géné

ral , qu'elle confifte , 1.° à mettre par

deffous le jeu , la carte qu'on veut faire

choifir ; 2.º à la tenir toujours à la même

place , quoiqu'on mêle , ou qu'on faffe

femblant de mêler , pour faire croire

qu'on n'a aucune carte en vue ; 3.0 à

faire fauter la coupe , pour faire paffer

cette carte dans le milieu , à l'inſtant
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où l'on préfente le jeu ; 4.º à faire paf-

fer pluſieurs cartes devant les mains du

fpectateur , pour lui faire croire qu'il

peut choifir indifféremment ; 5.° à faire

paffer ces mêmes cartes avec affez de ra-

pidité , pour qu'il n'en puiffe faifir au-

cune ; 6. ° enfin , à lui gliffer adroite-

ment dans fa main la carte qu'on veut

faire prendre dans l'inſtant même où ,

pour le tromper , on le prie gracieufe-

ment de prendre celle qu'il voudra.

CHAPITRE XVII.

La Balle jetée dans la petite maison à

1. trois
portes , &fortant par l'une des

trois à volonté.

EXPLICAΤΙΟΝ.

UN tuyau incliné dans lequel la balle

Foule en defcendant, a dans ſa partie infé-

rieure , à des hauteurs différentes , deux
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trous qui fe ferment par des foupapes , &

quele compere peut ouvrir par le jeu des

bafcules. Ces deux trous forment l'ou-

verture & l'extrêmité de deux autres

tuyaux qui vont aboutir, l'un à droite ,

l'autre à gauche , à deux portes diffé-

rentes ; le premier tuyau répond à lạ

porte du milieu.

Si l'on exige que la balle forte par la

porte qui eft à droite , le compere pouffe

une bafcule pour ouvrir la premiere fou-

pape que la balle doit rencontrer en def-

cendant ; cette foupape étant ouverte

la balle ne peut paffer dans cet endroit

fans tomber, par fa propre gravité, dans

le fecond tuyau , qui la conduit à la

porte qui eft à droite.

Si l'on demande que la balle paſſe

par la porte qui eft à gauche , le com-

pere , à l'aide d'une autre baſcule , ou-

vre la feconde ſoupape , & la balle paf-

fant alors fur la premiere qui eft fermée ,

tombe néceffairement dans le troifieme

tuyau , qui la conduit à la porte deman-
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dée ; enfin , fi l'on exige que la balle forte

par le milieu, le compere n'a rien à faire,

parce que la balle y aboutit directement,

en fuivant toujours le premier tuyau ,

fans pouvoir tomber dans les deux

autres.

CHAPITRE XVIII..

THEOPHRASTUS PARACELSUS ' , où

le Pigeon tué d'un coup d'épée donné

àfon ombre ou à fon image.

ON donne à ce tour le nom de Theo-

phraftus Paracelfus , parce qu'on pré-

tend qu'un homme de ce nom tua fon

frere , en donnant un coup de poignard

à fon portrait. Cette anecdote , qui ,

fans doute , n'eft point rapportée par

les hiftoriens contemporains , & moins

encore par des témoins oculaires , doit

être regardée , fans contredit , comme

apocryphe. Quoi qu'il en foit de cette

idéo ,
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idée , le tour dont il s'agit , confifte

à attacher le cou d'un pigeon à un

double ruban bien tendu & foutenu par

deux colonnes , & à décapiter cet animal

fans le toucher , dans l'inftant où l'on

donne un coup d'épée à des oiſeaux

peints fur un carton.

EXPLICATION.

Les deux rubans auxquels on attache

le pigeon , cachent une petite lame

d'acier bien tranchante , & recourbée

en forme de faucille ; cette lame eft

attachée à un cordon de foie , qui ,

paffant entre les deux rubans , & dans

l'une des colonnes , va aboutir entre

les mains du compere.

Le cou du pigeon doit être affujetti

à une espece d'anneau de foie , pour

qu'il ne puiffe ni avancer ni reculer.

Celui qui fait le tour , tirant ſon épée

fur des oifeaux en peinture , donne un

grand coup de pied , qui fert de fignal ;

Ꮐ
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alors le compere tire le cordon , & la

faucille qui embraffe le cou du pigeon ,

lui tranche la tête dans ce même inftant.

CHAPITRE X I X.

Le Bouquet magique , qui s'épanouit au

commandement.

EXPLICATION.

LES branches de ce bouquet peu -

vent être de papier roulé , de fer-blanc ,

ou de toute autre matiere , pourvu

qu'elles foient creufes & vuides. Il faut ,

1.°les percer dans différens points , pour

y appliquer de petites maffes de cire ,

repréſentant des fleurs & des fruits ;

2.º envelopper cette cire de taffetas

gommé , ou d'une peau bien fine ; 3.º col-

ler proprement ces enveloppes aux bran-

ches , de maniere qu'elles femblent en
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faire partie , ou qu'elles paraiffent en

être une prolongation '; 4. leur donner

la couleur des fleurs & des fruits qu'elles

repréſentent ; 5.0 faire chauffer la cire

pour la fondre , & la faire couler dans

les branches par la
queue du bouquet.

Après cette préparation , fi on pompe

l'air par la queue du bouquet , les en-

veloppes doivent fe rider , fe flétrir ,

comme une veffie qu'on vient de crever ;

fi on y fouffle , au contraire , le vent

qui fe porte dans les ramifications des

branches , enfle les enveloppes comme

de petits ballons aéroftatiques , & leur

donne par-là leur premiere forme,

Pour faire ce tour , il faut commencer

par tordre & preffer légerement toutes

ces enveloppes , & les rendre prefque

invifibles , en les faifant entrer dans les

branches du bouquet ; enfuite , il faut

pofer le bouquet fur une espece de bou-

teille qui contient un petit foufflet , &

dont le fonds mobile , mis en mouvement

G 2
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par les bafcules de la table, puiffe enfler

ces enveloppes à l'inſtant defiré.

Nota. 1.° Qu'il ferait facile de mettrė

dans la bouteille un fecond foufflet , qui ,

enpompant l'air donné par le prémier ,

ferait difparaître les fleurs & les fruits.

2.° Qu'on a donné à ce tour le nom

de Palingenefic, mot dérive du grec , qui

exprime une feconde génération , parce

qu'il confifte à créer , pour ainfi dire ,

de nouveaux êtres aux yeux du fpecta-

teur.

3.0 Qu'il y a plufieurs autres moyens

de faire ce tour ; mais nous croyons

qu'il fuffit de donner ici le plus fimple ,

le plus certain , le plus frappant.
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CHAPITRE XX.

L'anneau dans un piftolet , qui fe trouve

enfuite au bec d'une tourterelle , dans

une boîte qu'on avait auparavant vifitée

& cachetée,

ON
N prie quelqu'un de mettre fon an-

neau dans un piftolet , qu'on fait charger

par un des fpectateurs . On fait voir à

la compagnie une caffette vuide , qu'on

fait fermer par une troifieme perfonne ,

qui l'attache avec un ruban , & y poſe

fon cachet. Cette caffette eft miſe en-

fuite fur une table, que la compagnie ne

perd point devue. Cependant après avoir

tiré le
coup de piftolet , quand on ouvre

cette boîte ; on y voit une tourterelle

qui tient à fon bec le même anneau qu'on

avait réellement mis dans l'arme à feu.
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EXPLICATION.

Sous prétexte de montrer à manier le

piftolet , on le prend pour efcamoter

l'anneau , comme le clou dont nous avons

parlé au chapitre V. On le porte au

compere, quilemet auffi-tôt au bec d'une

tourterelle apprivoiſée , & qui en allon-

geant fon bras dans l'intérieur de la

table , près d'une cloifon pour ouvrir la

trappe , dont nous avons parlé chap. II ,

porte cet oiſeau jufque dans la caffette ,

dont le fond s'ouvre à fecret ; le ruban

cacheté, qui entoure cette boîte, ne peut

empêcher de l'ouvrir , parce que

verture ne fe fait que dans la moitié du

fond de la boîte , & qu'on a eu bien

foin de ne pas faire avec le ruban un

fecond tour , qui croifant le premier ,

s'oppoſerait à l'introduction de la tour,

terelle.

l'ou-

Nous ne donnerons pas ici les moyens

de faire une boîte pareille ; 1.° parce

qu'il faudrait de très -longs difcours pour
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expliquer obfcurément un effet fimple

d'un bouton , d'une couliffe ou d'une

rainure; 2.° parce qu'il n'y a pas de Me-

nuifier , d'Ébénifte ou de Tablettier

tant foit peu intelligent , qui n'invente

ou qui ne connaiffe plufieurs fecrets de

cette efpece. Ceux qui voudront exé-

cuter ce tour , pourront donc confulter

la-deffus le même ouvrier, qui fera chargé

de conftruire la boîte.

Nota. Pour rendre ce tour plus in-

compréhenfible à ceux qui foupçonne-

raient qu'on a efcamoté l'anneau , il

faut le faire de deux manieres : c'eft-à-

dire , que dans le même inftant qu'on

emploie le procédé que nous venons

d'indiquer , il faut faire charger , par

quelqu'un de la compagnie , un ſe-

cond piftolet , dont on démonte aupa-

ravant toutes les pieces , pour prou-

ver qu'il n'y a dans le canon aucune ou-

verture , par où l'on puiffe efcamoter

l'anneau. On ne peut mettre dans ce

fecond piftolet , qu'un anneau fourni

f
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par quelqu'un de connivence , après en

avoir mis un pareil entre les mains du

compere , pour le mettre au bec de la

tourterelle.

PL
Ly

CHAPITRE XX I.

Le Coffre qui s'ouvre à volonté.

EXPLICATION.

y a dans ce coffre une poupée , dont

la carcaffe eft un reffort à boudin ; c'eſt-

à-dire , un fil d'archal ployé en ſpirale ;

par ce moyen la petite figure , quoique

plus haute que le coffre , peut s'y tenir

debout quand on le ferme , parce que

fon corps fe refferre & fe raccourcit au

befoin. Le coffre eft appuyé fur les

bafcules, qui communiquent leurs mou-

vemens au pêne de la ferrure. Aufſi-tôt

que la gâche en eft dégagée, le reffort

dont nous venons deparler , ne trouvant

plus d'autre réfiftance que le poids du

couvercle , le force facilement à fe lever,

CHAPITRE
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CHAPITRE XXI I.

La Carte quifaute en l'air , en fortant du

jeu , fans qu'on la touche.

ON fait tirer une carte , qu'on mêle

enfuite avec les autres ; on met le je

dans une espece de cuiller quarrée, qu'on

place debout fur une bouteille qui lui

fert de piedeſtal , & à l'inftant defiré

par la compagnie , la carte choifie faute

en l'air.

EXPLICATION.

Il faut d'abord faire prendre une

carte forcée , par le
moyen décrit

chapitre XVI ; pofer enfuite le jeu

dans la cuiller , de maniere que la

carte choifie foit appuyée fur une

épingle ployée en forme de crochet.

Cette épingle doit être attachée à un

fil , qui , montant dans le jeu entre les

H
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A

cartes , s'appuie fur le bout fupérieur

de la cuiller , & defcende enfuite fous

le théâtre , à travers la table. Dans cette

difpofition , le compere ne peut tirer

le fil fans faire monter la carte & le

crochet , parce que le fil coule fur le

bord émouffé de la cuiller , avec prefque

auffi peu de frottement , que s'il y avait

une petite poulie.

Si l'on veut placer les cartes dans la

cuiller , avec affez de promptitude pour

que le fpectateur n'apperçoive aucun

préparatif, il ne faut pas y mettre celles

qu'on a montrées d'abord à la com-

pagnie : il faut , au contraire , les laiffer

adroitement fur la table , pour y pren-

dre un fecond jeu dans lequel , la

carte choifie , le fil & le crochet ont été

arrangés d'avance.

2

Nota. On peut faire fauter fucceffi-

vement plufieurs cartes , pourvu qu'il y

ait plufieurs petits crochets attachés au

même fil , à une certaine distance l'un

de l'autre.
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Il eſt un moyen de faire ce tour d'une

maniere plus fubtile , qui peut dérouter

les plus grands connaiſſeurs , puifqu'on

prie les perfonnes de s'approcher pour

leur faire voir évidemment qu'il n'y a

ni fil ni crochet ; mais comme nous

n'avons pas découvert ce moyen , &

qu'il nous a été confié par l'inventeur ,

fous le fceau du fecret ; nous ferions

dépofitaires infideles , & nous manque-

rions sûrement aux loix de l'honneur ,

fi nous lui donnions ici la publicité .

CHAPITRE XXIII.

Là Montre pilée dans un mortier.

ON prie quelqu'un de la compagnie

de prêter une montre , & on la met auffi-

tôt dans un mortier : quelques momens

après , on la fait brifer à coups de pilon

parune autre perfonne ; on en fait voir

les rouages , la fufée , le reffort & le

barillet brifés & fracaflés ; & enfin , apres

H 2
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1

quelques minutes
on rend la montre

toute entiere à fon propriétaire , qui la

reconnaît.

EXPLICATION.

il
Après tout ce que nous avons dit ,

eft facile de voir qu'il faut mettre le

mortier près de la trappe dont nous

avons parlé chap. II , & le couvrir

d'une ferviette , pour que le compere

puiffe , fans être apperçu , y fubftituer

une autre montre.

Si on veut réuffir à produire l'illu-

fion dans ce cas- ci , il faut avoir foin

de faire mettre dans le mortier une

feconde montre dont les aiguilles ,

les breloques & la boîte reffemblent

un peu à celles de la premiere ; ce

qui n'eft pas abfolument bien difficile ,

foit parce qu'on peut être d'intelligence

avec celui qui prête ce bijou pour un

inftant , foit parce qu'on peut s'adreffer

tout fimplement à quelqu'un qu'on a eų
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occafion de voir ailleurs , & dont on a

bien examiné la montre quelques jours

auparavant pour s'en procurer une à peu

près pareille .

Après avoir remis tous les morceaux

dans le mortier , il faut les couvrir une

fecondefois d'une ferviette , & amufer un

inftant la compagnie , par quelques ré-

bus , ou par quelques tours nouveaux

pour donner au compere le tems de ra-

maffer tous ces débris , & de remettre,

la premiere montre dans le mortier.

Notre premier projet était de terminer

ici ce petit ouvrage ; mais la baguette

divinatoire , l'automatejoueur d'échecs ,

& quelques autres piéces méchaniques ,

ayant amuſé pendant quelque tems les

curieux de la capitale , nous croyons

faire plaifir à nos Lecteurs , en ajoutant

ici les deux Chapitres fuivans.
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CHAPITRE XXI V.

La Baguette divinatoire.

ON préfente à la compagnie une dou-

zaine de boîtes , & l'on prie quelqu'un de

mettre fecrétement dans une , un écu de

fix livres. On fait mettre fucceffivement

ces boîtes fur une table ; enfuite , fans

les ouvrir & fans les toucher , on porte

für chacune en particulier une baguette ,

qu'on foutient fur les deux index , &

quand on arrive à celle qui contient

l'écu , la baguette ſe met à tourner rapi- .

dement ; ce qui fait croire à plufieurs

perfonnes , que des émanations métalli-

ques font la caufe de cette rotation.

EXPLICATION .

Chaque boîte doit avoir dans l'inté-

rieur un double fond mobile , tant ſoit

peu éloigné du premier par l'action d'un

foible reffort.
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Ge double fond preffe le reffort , en

defcendant d'une demi-ligne, quand il eſt

chargé du poids de l'écu , & par ce

petit mouvement , il fait paraître au de-

hors un très- petit clou qui était aupara-

vant imperceptible ; c'eſt à l'apparition

de ce clou qu'on reconnaît la préſence

de l'écu dans la boîte .

Maintenant , pour enfeigner à faire

tourner la baguette , foit dans le tour

dont nous venons de parler , foit dans

la prétendue découverte des eaux fou-

terraines , nous allons donner le moyen

de faire foi-même , ou de faire faire

un automate , les expériences faites par

ceux qui fe flattent d'avoir la propriété

exclufive de découvrir les fources,

par

1.0 Ayez une baguette d'ofier , de

coudrier , ou de toute autre matiere ,

pourvu qu'elle foit d'une groffeur uni-

forme
, un peu fléxible , bien ronde &

bien polie.

2.° Qu'elle ait deux pieds de lon-

gueur , & ployez-la , en lui donnant la
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~courbure d'un cercle qui aurait deux

pieds de rayon.

&
3.º Pour la rendre plus pefante ,

par conféquent plus propre au mouve-

ment de rotation , adaptez-y trois viro-

les de métal , une dans le milieu , les

deux autres à chaque extrêmité.

4. Appuyez - la fur vos deux index ,

fitués horizontalement , de maniere que

les deux points d'appui foient près des

extrêmités de la baguette : vous verrez

alors que le milieu fera au-deffous du

niveau des deux bouts ; mais en rappro-

chant lentement vos deux index l'un de

l'autre , vous verrez le milieu de la ba-

guette s'élever peu à peu & les deux

bouts feront la culbute : alors , fi vous

remettez les deux mains dans la même

poſition & à la même diſtance qu'aupa-

ravant , la baguette reprendra fa pre-

miere fituation .

5. C'est par ce rapprochement & par

cet écartement fucceffif de vos mains

que vous pourrez acquérir la facilité de

la
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la faire tourner avec adreffe , tâchant

toujours de donner à vos mains le moin-

dre mouvement poffible.

6.0 Pour diminuer ce mouvement de

vos mains , il faut éviter les frottemens ,

en donnant à la baguette très-peu de

diametre , & en l'appuyant fur la partie

de vos doigts qui préſente le moins de

furface.

7.º Le mouvement de vos mains peut

devenir tout-à-fait inſenſible , fi au lieu

d'appuyer la baguette fur vos doigts ,

vous la portez fur deux fils d'archal , un

peu arqués , que vous tiendrez à votre

main. Ces deux fils d'archal étant bien

ronds & bien polis , les points d'appui

deviendront infiniment petits , & les frot

temens feront preſque nuls.

8. Ayantpris l'habitude de faire tour-

ner la baguette par la vibration de vos

mains , fi quelqu'un s'apperçoit de votre

mouvement quand vous ferez des tours ,

& fi on s'aviſe de vous en faire le repro-

che , dites comme les fourciers ; que ce

I
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>
en

font les émanations métalliques ou les

vapeurs des eaux fouterraines , qui

faifant tourner la baguette , vous don-

nent en même tems la fievre.

9.º Quand on vous propofera de dé-

couvrir de l'eau dans quelque campa-

gne , faites hardiment tourner la baguette

dans tous les endroits où vous trouverez

du gazon frais . en tems de féchereffe ,

parce que ce font réellement alors ,

vapeurs des eaux fouterraines qui entre-

tiennent ce gazon dans ſa fraîcheur.

les

10.0 Quand ce moyenvous manquera,

choififfez toujours de préférence , l'en-

droit le plus profond d'une vallée , &

faites-y tourner la baguette , en affu-

rant qu'il y a de l'eau , parce que c'eft

que fe trouve le dépôt de toutes les

pluies , que les montagnes voifines ont

abforbées.

là

11.° Vous pouvez faire tourner la

baguette dans d'autres endroits , en áf-

fignant à peu près le degré de profon-"

deur où on peut trouver des eaux ; il
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y en a prefque par -tout ; elles circulent

dans la terre comme le fang dans nos

veines.

Cependant , fi quelquefois il vous

arrive de vous tromper , dites que dans

ce cas particulier, un courant d'air hu

mide où de matiere électrique a produit

fur vous le même effet que les vapeurs.

12.0 Si pour vous éprouver , on vous

conduit fucceffivement fur les différen-

tes branches, d'un aqueduc , dont vous

ne connoiffez point la direction ; faites-

vous accompagner parun homme qui ait

le plan de l'aqueduc , & qu'il vous faffe

unpetit figne , quand vous en aurez be-

foin , pour indiquer chaque branche

en particulier.

13.0 Si on vous bande les yeux pour

que vous ne puiffiez pas appercevoir

ces fignes , un feul mot , ou même un

filence affecté de la part de votre com-

pere , doivent vous fuffire , pour vous

faire favoir le oui ou le non .

14.° Que votre compere vons faſſe

I 2
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quelquefois figne en gliffant du pied ,

ou en ouvrant une tabatiere , & qu'il

affecte ingénieuſement de prendre parti

contre vous , afin qu'on le foupçonne

moins d'être votre ami.

15.° Il eft plus difficile qu'il ne paraît

d'abord , de faire tourner la baguette

par un automate. Les mouvemens fpon-

tanés d'un homme adroit , peuvent ſup-

pléer à chaque inſtant aux changemens

que le hazard produit dans la pofition

de la baguette , qui , ſe portant de droite

à gauche , ou de gauche à droite , tom-

berait bientôt , fi on n'y remédiait , en

la ramenant à chaque inftant à fa vraie

pofition ; mais les mouvemens d'un auto-

mate étant néceffairement uniformes , ou

aveuglément variés , ne peuvent remé-

dier, felon le befoin, à ces variations for-

tuites.

Nous allons applanir cette difficulté ,

en faveur de ceux qui voudraient

faire tourner la baguette par une pou-

pée , dont les mains recevraient un petit
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mouvement de vibration , par un mou-

vement d'horlogerie.

cy-

16. Faites une baguettte arquée com-

me la précédente ; mais au lieu d'être

lindrique , quand elle eft redreffée , que

ce foit un parallélipipede rectangle ,

& qu'aux deux endroits qui doivent

toucher le point d'appui , elle foit ar-

rondie & d'un moindre diametre. En

l'appuyant alors fur deux fils d'archal

que tiendra le mannequin , elle ne pourra

plus s'écarter à droite ou à gauche ,

& les mouvemens uniformes de l'auto-

mate , pourront continuer de la faire

tourner.

17.º La baguet
te

étant ainfi conf-

truite , fi on rappro
che

un peu du mi-

líeu les deux viroles qui font aux

deux extrém
ités

, fans que perfon
ne

s'en

apperç
oive

, le centre de gravit
é ſe

trouve
ra

changé , & perfon
ne

ne pourra

la faire tourne
r

, en la fouten
ant vers

les deux points où elle eft arrond
ie

.
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4

On ne pourra pas non plus la faire

en l'appuyant dans fes autrestourner

points , parce qu'étant quarrée , par-

tout ailleurs , les frottemens feraient

trop grands , & la vibration des mains

trop viſible.

18. Pour faire tourner la baguette

entre les mains d'une poupée , lorfqu'on

la porte fur les différentés branches

d'un aqueduc , ou lorsqu'on lui pré-

fente de l'eau ou de l'argent , ayez dans

votre poche un aimant caché , qui puiffe

à volonté faire lever une détente de

fer , & mettre en jeu le mouvement

d'horlogerie qui doit produire dans

l'automate la vibration de fes mains.

19. Pour produire un effet fembla-

ble fans mouvement d'horlogerie , met-

tez au pied de la poupée un baſſin

que vous remplirez d'eau ; alors, à l'aide

de quelques leviers cachés dans le corps

de l'automate , l'eau qui s'écoulera

pourra produire dans fes mains la vi-

bration néceffaire.
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7

infta
ntin

qui

20. Pour faire un mannequin qui

faffe continuellement tourner la ba-

guette , ayez ſur le toit de votre mai-

fon un grand baffin , ou la pluie en-

tretienne toujours une certaine quan-

tité d'eau ; adaptez -y un tuy

puiffe à chaque inftant en faire cou-

ler quelques gouttes aux pieds de l'au-

tomate & par ce moyen , vous au-

rez dans votre baguette , une éfpece

de mouvement perpétuel nous di-

ſons une eſpèce , parce que nous ne

prétendons pas fûrement avoir réfolu

le fameux problême de, méchanique.

dont quelques demi-favans s'occupent

en vain , & que les vrais favans ont

100%

dit - on , abandonné.

39.19 11

;

21.° Enfin , pour varier ce tour ,

on peut faire tourner la baguette , en

la tenant inclinée à langle de 45 de-

grès ; mais nous n'en donnerons pas ici

le moyen , parce que nous ne préten-

dons pas faire un traité complet de

la baguette divinatoire.

{ ? *

12 3'
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Nota, Il eft facile de découvrir main-

tenant l'origine de l'erreur populaire

fur la baguette , & de voir comment

un fimple tour de paffe-paffe a pu en

impoſer à tant de monde , depuis le dou-

zieme fiecle juſqu'à nos jours ; l'impof-

ture , l'ignorance & la crédulité , font

les caufes fecondaires d'une pareille

erreur ; mais la principalé caufe eft

celle-ci, fi je ne me trompe : la vibration

des mains eſt un mouvement lent &

infenfible , & le fait en ligne droite. Le

mouvement de la baguette eft au con-

tráire très-viſible , & en même tems

rapide & circulaire il paraît impof-

fible , au premier abord , que le fecond

mouvement foit un effet du premier.

Or nous avons dit ailleurs , que lorſ-

que des phénomènes vifibles & frap-

pans dépendent d'une caufe infenfi

ble & inconnue , l'efprit humain , tou-

jours porté au merveilleux , attribue

naturellement ces effets à une caufe

chimérique. Voilà ce qui a fait croiré

•

:

-

que
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que les vapeurs fouterraines produi-

faient dans la baguette ,
baguette , fon mouve-

ment de rotation . L'erreur ayant une

fois jeté de profondes racines fur les

efprits faibles , ils font devenus entie-

rement fourds à la voix de la raiſon ;

& dans un fiecle éclairé , nous avons

vu le préjugé fe répandre tous les

jours de plus en plus , par l'induſtrie

de gens intéreffés à ſa propagation.

CHAPITRE X X V.

excDivers Tours anciens & nouveaux

traits d'un ouvrage qui n'eftpoint encore

imprimé.

Nota. Ce manufcrit , du même Auteur , eft in-

titulé:Voyages & Aventures de deux Savans, avec

des réflexions fur les préjugés populaires , fur les

merveilles de la nature , & les prodigés de l'art ;

par un Dialecticien.

Avec cette Epigraphe.

Qui mores hominum multorum vidit & urbes,

HOR. de Art. Poet,

K
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L'Auteur, qui raconte l'hiftoire , & M. Hill ,

fon compagnon de voyage , après avoir effuyé

un naufrage , & plufieurs autres malheurs, arri-

vent enfin à l'ifle Bourbon , où ils font accueillis

par un Négociant Hollandais , nommé Van-Eftin.

Celui - ci , après avoir montré aux deux voya

geurs une riche bibliothèque, les introduit dans un

cabinet d'hiftoire naturelle , où les productions.

des trois regnes font claffées dans un ordre nou-

veau & très-fingulier ; ils y agitent, des queſtions

fur les infectes microſcopiques , fur les généra-

tions équivoques , fur la variation des animaux

& la multiplication de leurs efpeces , par les dif-

férences du climat & des alimens , ou par le croi-

fement des races ; enfin , ils vont à une maiſon

de campagne , où des objets nouveaux font offerts

à leur curiofité , comme il paraît par la relation

fuivante.

SECTION PREMIER E,

Orgue jouant de lui-même , Serpens arti-

ficiels , Oifeaux méchaniques , Auto-

mates joueurs d'échecs.

LElendemain de notre arrivée àla cam-

pagne , M. Van-Eftin nous fit voir ſon
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cabinet de machine ; nous entrâmes

dans une falle bien éclairée parde gran-

des fenêtres , pratiquées dans le dôme

qui la couvrait . Voici , dit M. Van-

Eftin , tout ce que j'ai pu raffembler de

plus piquant & de plus curieux en mẻ-

chanique ; cependant nous n'apperce-

vionsde tous côtés que des tapifferies fur

lefquelles étaient repréſentées des ma-

chines utiles , telles que des horloges ,

des pompes afpirantes ou foulantes , des

pompes à feu , des cabeftans , des pref-

foirs, des moulins à vent, des vis d'Ar-

chimede .

Toutes ces pieces ont affurement beau-

coup de valeur , dit en riant M. Hill ;

elles peuvent récréer un inftant la vue ;

mais il paraît qu'elles ne produiront ja-

mais de grands effets par leur mouve-

ment , & qu'elles prouvent plutôt ici

l'art du peintre que du méchanicien .

M. Van-Eftin répondit par un coup

de fifflet auffi - tôt les quatre tapifferies:

felevent & difparaiffent , la falles'agran-

K 2
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dit , & nos yeux éblouis , voient ce que

l'induftrie humaine a inventé de plus

étonnant ; d'un côté , nous voyons des

ferpens qui rampent , des fleurs qui s'é-

panouiffent , des oiſeaux qui chantent ;

de l'autre, ce font des cygnes qui nagent,

des canards qui manent & qui dige-

rent , des orgues jouant d'eux-mêmes

des automates jouant du claveffin .

:

M. Van-Eftin donna un fecond coup

de fifflet , & tous les mouvemens furent

fufpendus il vaut mieux , dit-il , que

je vous fafle voir quelques machines

en particulier ; car vouloir tout obfer-

ver dans le même inftant , ce ferait le

moyen de ne rien voir. Donnez , ajouta-

t-il , toute votre attention à cet orgue ,

auffi grand , beaucoup plus parfait , &

plus harmonieux que ceux qu'on voit

ordinairement dans les églifes. Auffi-tôt

nous entendons une mufique militaire ,

où dominent les hautbois , les tym-

balles & les trompettes. Bientôt après

nous entendons trois voix humaines ,
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auxquelles fuccedent des cors-de-chaffe,

enfuite des airs de flûte , de fifre & de

flageolet. Sur la fin, un grand nombre de

ces inftrumens jouant enſemble , forme-

rent un orcheſtre complet ; dans le même

inftant , on voyait à droite & à gauche ,

les portraits d'Archimede & de Rameau

tout rayonnans de gloire des flots de

lumiere femblaient fortir de leur tête,

Savez-vous , nous dit M. Van-Eftin ,

pourquoi dans ce concert , il ya plus de

préciſion dans la meſure , que dans les

concerts ordinaires , exécutés par des mu-

ficiens ? c'est que ces inftrumens raiſon-

nent par une feule & même caufe qui les

anime. Derriere les tuyaux de mon-

tre , eft un cylindre énorme , garni

comme celui d'une ferinette , de clous ,

qui , paffant fucceffivement fur le cla-

vier , font baiffer à chaque inftant un

certain nombre de touches plus ou

moins grand , fuivant le befoin , & pro-

duifent fur elles le même effet que

les doigts d'un habile organiſtę . Le cylin-
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dre tourne toujours uniformément ,

parce qu'il eft adapté à un gros tourne-

broche , dont les rouages parfaitement

réguliers , font mis en mouvement par

l'action toujours égale d'un poids de 800

livres. Deux roues de ce même tourne-

broche font employées à ouvrir , ou à

fermer des régiftres , tandis

tandis que deux

autres font aller les foufflets.

Quant à la lumiere qui paraît for-

tir desportraits d'Archimede & de Ra-

meau , c'eſt une illufion ; de petits mor-

ceaux de verre cylindriques , fur leſ-

quels font marqués des pas-de- vis , ſon^

appuyés , d'un côté , fur un petit cercle

qui fert de cadre au portrait, & de

l'autre côté , ils vont aboutir , comme

vous voyez en divergeant , à un autre

grand cercle concentrique , femblables

en cela , aux rais d'une roue qui di-

vergent en allant du moyeu à la jante.

Ces petits cylindres de verre

leurs extrêmités , des pivôts fur lefquels

ils peuvent pirouetter , & dans la partie

ont à



DÉVOILÉ E. 79

qui touche au petit cercle , ils portent

chacun un petit pignon de fix aîles :

une feule roue dentée à couronne en-

grainant dans tous ces pignons , fait

mouvoir dans le même inftant tous les

morceaux de verre , qui , tournés en vis

comme des colonnes torfes , ne peuvent

rouler fur leurs pivôts , fans que leur

partie la plus lumineufe change à tout

inftant de pofition , refpectivement aux

yeux du ſpectateur. C'eſt pour cela

que la lumiere femble les parcourir , en

allant du petit cercle au grand , ou

du grand au petit , felon que la roue

tourne de droite à gauche , ou de gau-

che à droite.

Cette explication ne peut que paraî

tre obfcure à beaucoup de perfonnes , tant

à caufe de fa brièveté que par les mots

techniques qu'ony employe ; mais dans

un ouvrage de la nature de celui-ci , il

il n'eft guere poffible d'en donner une

plus claire. Telle qu'elle eft, nous la

croyons bonne pour les vrais méchani-
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ciens , qui doivent nous entendre à demi-

mot ; les autres lecteurs doivent fe conten-

ter, dans ce cas-ci , comme dans plu-

fieurs autres dont nous allons parler ,

d'entrevoir à peu près la poffibilité de

la chofe dont-il s'agit.

Un inftant après , nous vîmes un ca-

nard, nagcant& barbottant dans un vaſe

au milieu duquel était un arbre chargé de

feuilles & defruits. Un ferpentfortant du

vafe, rampait autour du tronc, pour mon-

ter en ligne fpirale jufqu'aux bran

ches , où il fe cachait dans les feuil-

les ; il était fuivi d'un fecond , d'un

troifieme , & de plufieurs autres , qui

parcouraient toujours le même eſpace ,

& fe cachaient tous dans le même lieu .

Ne croyez pas , dit M. Van-Eftin que

les ferpens , foient en grand nombre ,

dans le fond du vafe , il n'y en a que

deux en tout : tandis que l'un monte

au dehors , l'autre defcend dans l'in-

térieur , & c'eft ainfi , qu'ils paraiffent

tour

"
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tour-à-tour , pour repréſenter à vos yeux

une vipériere inépuifable.

Dans une cage voifine , étaient deux

ferins , dont l'un chantait la fanfare de

St. Cloud , tandis que l'autre faifait l'ac-

compagnement on les aurait pris fa-

cilement pour des oifeaux naturels , s'ils

avaient été couverts de plumes ; mais

l'artifte , qui , fur ce point , n'avait pas

voulu faire illufion , avait formé leur

corps avec des coquillages , & leurs

yeux avec des pierres précieufes ; ce

qui fit croire à M. Hill , qu'une fe-

rinette cachée dans le fond de la cage

chantait pour eux , & que le mouve-

ment d'horlogerie qui la faifait jouer ,

remuait en même-tems leur bec & leurs

aîles , par le moyen de quelques fils

d'archal cachés dans leurs pieds.

Telles étaient les idées de M. Hill ,

lorfque les deux ferins quitterent la

baguette fur laquelle ils étaient per-

chés , pour fauter fur une autre , &

lui prouverentpar- là , qu'ils étaient par

L
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faitement détachés du fond de la cage ,

& que parconfequent ils ne pouvaient fe

remuer , que par des refforts cachés dans

leur propre corps. Cependant la peti-

teffe extrême de leur taille , la variété

& la multitude de leurs mouvemens ,

qui ne pouvaient être produits que

par une caufe fort compliquée , ne per-

mettaient paspas de croire que le principe

de ce mouvement fut renfermé dans un

fi petit eſpace.

M. Van-Eftin nous tira de l'embar-

ras , en nous difant qu'il y avait encore

ici une petite illufion : elle ne confifte

pas , dit M. Van-Eftin , à vous per-

fuader , que ces oifeaux font vivans ;

car pour obtenir cet effet , il aurait fallu

les couvrir de plumes ; mais à vous faire

croire qu'ils font parfaitement détachés

du fond de la cage , quoiqu'ils y foient

réellement attachés par des fils de com-

munication , que vous ne voyez point ,

& que vous ne devez pas voir.

Les deux baguettes fur lefquelles ils
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paraiffent alternativement perchés , ſe

touchent , comme vous voyez , par une

de leurs extrêmités , & forment un

angle d'environ 45 degrés. Les ferins

ſont détachés de ces deux baguettes , &

tiennent à une troifieme , que vous ne

diftinguez point , parce qu'elle femble

toujours faire partie de l'une des deux

autres ; elle paffe rapidement de la pre.

miere à la feconde , une de fes extrêmités

reftant continuellement attachée aufom-

met de l'angle , tandis que l'autre décrit

un arc de 45 degrés. C'eft dans cette troi-

fième baguette , fixe fur un point , &

mobile dans toutes fes autres parties ,

que font cachés les fils qui mettent le

bec & les aîles en mouvement : la

baguette mobile paffe à l'improviſte

d'une pofition à l'autre , dans un inf-

tant où vous êtes occupé de quelqu'au-

tre objet ; & quand même votre aɛ-

tention ne ferait pas abforbée toute en-

tiere par le chant des oifeaux , ou par

le trémouffement de leurs ailes , cette

L 20
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baguette fe meut avec tant de rapidité,

que vous ne fauriez l'appercevoir dans

fon paffage.

Bientôt après on nous montra un au-

tomate jouant aux échecs ; il était fem-

blable à celui qu'un méchanicien Alle-

mand a fait voir , pendant quelque tems ,

à Paris & à Vienne en Autriche , fur

lequel un Auteur verbeux a compofé

un gros volume , & dont quelques Jour-

nalistes étrangers ont fait un éloge

emphatique.

7

Nous vîmes d'abord une figure

d'homme , de grandeur naturelle , ha-

billée à la Turque , & affife derriere

une commode , fur laquelle était placé

l'échiquier ; toutes les portes de la

commode furent ouvertes pendant quel-

ques inftans , pour nous faire voir qu'il

n'y avoit dans l'intérieur que des roua-

ges , des leviers , des cadrans , des reſ-

forts . L'automate n'avait pareillement

dans fon eftomac que des fils de fer , des

cordes & des poulies ; le tout fut traîné
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fur quatre roulettes dans différens coins

de la chambre , pour nous prouver que

la machine n'avait aucune communica-

tion avec les appartemens voiſins . Après

cette obfervation , il nous parut évident

que l'automate ne fe remuait que par

fes propres refforts ; mais fes mouve-

mens nous femblerent bientôt être l'effet

des raifonnemens les plus profonds &

les mieux combinés. Il gagnait prefque

toujours la partie contre les meilleurs

joueurs , & pour cela il eft conftant qu'il

était obligé de faire à chaque inftant

de nouvelles combinaiſons , & de pren-

dre quelquefois un chemin très - irré-

gulier , pour furprendre fon adverſaire

dans la marche arbitraire qu'il avait'

adoptée.

,

M. Hill ne pouvant rendre raiſon

d'une opération fi merveilleuſe , pria

M. Van-Eftin de lui en donner l'expli-

cation . Je veux bien , répondit ce der-

nier , vous donner pour cette fois - ci le

mot de l'énigme , mais à condition que
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dans un objet intéreffant que j'ai à vous

faire voir , vous n'exigerez point que

je déchire entiérement le voile qui cou- ·

vre mes myfteres.

M. Hill répliqua , que ce qu'il venait

d'obſerverétant, pour ainfi dire, miracu-

Jeux , il n'eſpéroit pas de jamais rien

voir de fi admirable .

Vous vous trompez , dit familiérement

M.Van-Eftin ; en phyfique , comme en

hiftoire naturelle , l'effet le plus mer-

veilleux eft toujours celui que nous

voyons pour la premiere fois , & dont

nous ignorons la caufe. Vous ne con-

naîtrez pas plûtot celle qui fait actuelle-

ment l'objet de votre curiofité , qu'elle

vous paraîtra puérile tandis qu'une

autre plus triviale encore , mais incon-

nue , vous fera crier au miracle.

Alors M. Van - Eftin nous dit , que

l'automate joueur d'échecs étoit mis en

mouvement par un nain , habile joueur,

caché dans la commode : vous ne pou-

vez levoir,continua-t-il , lorfqu'on ouvre
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les portes , parce qu'alors il a les jam-

bes & les cuiffes cachées dans des cylin-

dres creux qui femblent deſtinés à porter

des roues & des leviers ; le refte de fon

corps eft dans ce moment , hors de la

commode , & fe trouve caché fous les

jupons de l'automate : quand on a fer-

mé les portes de la commode , on tourne

une manivelle , fous prétexte de monter

les refforts de la machine , ce qui pro-

duit un bruit affez confidérable ; les

roues & les cliquets que l'on entend

donnent en même tems à cette expé-

rience un air de vraiſemblance & de

myftere , & permettent au petit nain de

changer de place & de rentrer dans la

commode fans être entendu .

Tandis qu'on promene la machine de

part & d'autre fur fes roulettes , pour

prouver qu'elle eft bien ifolée , le petit

nain ferme la trappe par où il a paſſě ;

enfuite on leve les jupes de l'automate ;

on fait voir jufques dans fon eftomac ,

pour prouver qu'il n'y a aucune fuper-
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cherie , & le tout fe termine au grand

étonnement des ſpectateurs , qui attri-

buent à de fimples refforts , ce qui ne

peut provenir que d'un cerveau bien

organifé.

1

Il refte à favoir , dit M. Hill , com-

ment le nain caché dans la commode

peut connaître le jeu de fon adverfaire.

Il y a plufieurs moyens , répondit M.

Van-Eftin. 1. On peut mettre dans

chaque pièce du jeu un morceau de fer

aimanté , & fous chaque cafe de l'échi-

quier une petite aiguille de bouffole bien

fenfible , afin que par fon agitation elle

marque la cafe qui vient d'être occu-

pée ou abandonnée . 2.° On peut don-

ner mentalement un numéro à chaque

cafe
, pour la diftinguer de toutes les

autres &exprimer cenuméro à la perfonne

cachée , foit par la pofition & le nom-

bre des doigts qu'on lui montre
foit

par la prononciation de certains mots.

3.º On
peut faire un échiquier demi-

tranfparent , qui , fervant de defius à la

commode ,
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commode , laiffe l'intérieur dans l'obf-

curité , afin qu'il ne puiffe être vu de

perfonne , & qui cependant y laiffe

entrer affez de lumiere pour que le nain

puiffe voir de-là tout ce qui fe paffe

au-dehors.

Quant au moyen employé pour don-

ner à l'automate les mouvemens nécef-

faires , on voit que fon bras & lelevier

intérieur qui le fait mouvoir , doivent

être confidérés comme un pantographe ,

dont une extrémité fe meut en tout fens

pour deffiner un tableau en grand , tan-

dis qu'on promene l'autre extrémité pour

lui donner ces mêmes mouvemens en

petit , en lui faifant parcourir les traits

d'un tableau en miniature .

M
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SECTION I I.

Automate jouant de la flûte au comman-

dement , quoique bien ifolé , au milieu

d'un jardin'; nouvelles Tables fur lef-

quelles onfait mouvoir des machines à

volonté,fans bafcules ,fansfil d'archal

&fans aimant.

pas

APRÈS diner , on nous préfenta , fur

une table , un automate jouant de la

flûte ; nous crumes d'abord qu'ily avait

des tuyaux d'orgues cachés dans fon

eftomac , que les fons ne provenaient

de la flûte même , & que l'automate

ne remuait fes doigts que pour tromper

nos yeux ; mais nous fûmes bientôt défa-

bufés. On nous fit voir qu'une chandelle

allumée , qu'on approchait de la bouche

de l'automate , s'éteignait par le vent

qui en fortoit ; que la flûte donnait

toujours le même fon quand on empê
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& que
chait les doigts de fe remuer

le fon était plus ou moins aigu , felon

que le doigt de l'automate qu'on tenait

levé était plus ou moins près de fa bou-

che : jufques-là , ce n'était pas plus

merveilleux que le fameux flûteur de

Vaucaufon mais voici quelque chofe

de bien fingulier . M. Van-Eftin nous

fit voir douze ariettes fur des feuilles

volantes , & les roula pour les inférer

dans autant d'étuis , qui furent mis dans

une espece de fac à ouvrage, Vous avez

remarqué nous dit-il, que ces douze ariet-

tes ne fe reffemblent aucunement ; vous

allez en choifir une au hazard , & ce-

pendant l'automate jouera auffi-tôt celle

que vous aurez choifie. Je mis la main

dans le fac , & j'en tirai un étui où était

cette ariette du Maréchal-ferrant. « Je

voudrais bien vous obeir maman ».

M. Van - Eftin fit obferver , pour la

feconde fois , que la mufique des autres

ariettes était différente , & que j'aurais

pu , par hazard , en choifir une autre :

M 2
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auffi-tôt , à notre grand étonnement , la

machine joua l'air que j'avais choifi.

M. Hill crut d'abord que ce flûteur ,

comme lejoueur d'échecs , avait dansfon

corps quelque nain caché , qui jouait

à volonté , felon le befoin , & nous ra-

conta à ce propos l'hiftoire d'un muſi-

cien, qui, du tems de LouisXIV , gagna

24,000 liv. à la foire S. Germain , à

Paris , en faifant voir une épinette qui

jouait au commandement , & dans la-

quelle il avait caché un petit enfant.

M. Van-Eftin , pour nous détromper

fur ce point , nous fit voir l'intérieur

de l'automate , où nous n'apperçûmes

que des rouages , des barillets , des ref-

forts , des foufflets ce n'eft pas tout ,

continua M. Van-Eftin ; choififfez la

minute ou la feconde à laquelle vous

youdrez que la flûte commence à fe

faire entendre , & elle commencera pré-

cifément dans ce même inftant . Cette

feconde expérience ayant complette-

ment réuffi , M. Hill dit , que cet effet
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provenait d'une perfonne cachée der

riere la cloifon , que cette perfonne ,

d'intelligence avec M. Van-Eftin , ti-

rait à l'inftant requis des cordons de

renvoi , pour faire avancer ou reculer

un aimant caché dans la table

que ce minéral , par fon attraction ,

pouvait , au gré de la perfonne ca-

chée , faire partir une détente de fer,

& permettre , par ce moyen , au mou-

vement d'horlogerie , qui était l'ame de

l'automate , d'aller fon train à l'inftant

defiré.

M. Van-Eftin nous fit voir que la

table n'avaitaucune communication avec

les chambres voifines , & qu'il n'y avait

aucun aimant naturel ou artificiel , ni dans

la table , ni fur lui . Il porta auffi-tôt la

machine au milieu du jardin , & reve-

nant fur la porte du fallon , qui était

au rez-de-chauffée , il nous pria de ve-

nir auprès de lui , & de fixer encore

un autre inftant pour entendre un air

de flûte à notre volonté. Je choifis la
*
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troiſieme minute , à partir du moment

où nous étions. M. Van-Eftin prit fon

violon , & après avoir préludé un inf-

tant , il joua le charmant menuet de Zé-

findor , que l'automate répéta à l'inf-

tant que j'avais choifi .

Je vois bien , dit M. Hill , que ce

n'eſt point par l'aimant que la merveille

s'opere ; mais voici comme je la con-

çois.

Il confte , par les expériences de

Rameau , de Tartini , de d'Alembert ,

de Rouffeau , & de Muffchenbroek

que lorsqu'on fait réfonner une corde

à violon dans un lieu où font dépo-

fés plufieurs de ces inftrumens , toutés

les autres cordes qui font tendues à l'u-

niffon de la premiere , font entendre le

même ſon , fans qu'on les touche : cela

vient , fans doute , de ce que l'air agité

par les vibrations de la corde touchée ,

produit dans les autres des vibrations

fimilaires& d'une fréquence parfaitement

égale. Ce principe une fois bien éta-
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bli , je peux fuppofer qu'il y a dans

l'automate une corde tendue à l'unif-

fon de votre chanterelle ; dans ce cas ,

vous ne pouvez donner à celle - ci un

grandcoup d'archet , fans produire dans

la premiere un frémiffement affez fen-

fible pour déplacer une détente; & par ce

moyen laiffer partir le volant qui fert de

modérateur au mouvement d'horlogerie ,

caché dans la machine.

Je conviens , dit M. Van-Eftin , que

le moyen dont vous parlez , pourrait

produire quelques effets. Vous me don.

nez même là une idée que je pourrai

appliquer à diverfes machines ; mais

pour vous prouver que ce n'eft point là

le moyen que j'employe , je vais répéter

l'expérience , fans jouer du violon .

Aufſi-tôt M. Van-Eftin fe contenta d'a-

vancer fa main vers l'automate , pour

lui faire figne de jouer ; cet ordre muet

fut fuivi d'une prompte obéiffance : nous

entendîmes un air , qui fut fuivi d'un

fecond , & de plufieurs autres , jufqu'à
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ce que nous priâmes M. Van-Eftin de

donner , par fignes , un ordre contraire.

Nous étions tous dans l'admiration ,

..

& M. Hill dit , que l'induftrie humaine

n'avait jamais rien inventé de fi éton-

nant.

Cependant , repliqua M. Van-Eftin ,

l'effet qui vous étonne , dépend d'une

très-petite caufe ; & vous cefferez de

l'admirer , quand je vous aurai fait con-

naître ma fupercherie .

Dans la tête de l'automate, eft un petit

ferin , qui , fans être vu de perfonne ,

voit tout ce qui fe préfente à travers la

matiere demi-tranfparente , qui forme

le front de la figure , & à travers le

verre qui forme fes yeux : le moindre

figne de ma part , le fait changer de

place de droite à gauche , & vice versâ.

Un exercice de deux mois a fuffi pour

lui donner cette habitude , & je n'ai pas

eu tant de difficulté à réuffir fur ce point ,

de l'accoutumer à faire le mort au

milieu d'une traînée de poudre à laquelle

que

on
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on met le feu , & à prendre lui -même

une méche allumée pour tirer un coup

de canon ; c'eft en changeant ainfi de

place , qu'il produit dans la machine

l'effet que vous avez attribué aux vibra-

tions d'une corde.

Cela fuffit , dit M. Hill , pour expli-

quer comment l'automáte peut jouer à

l'inftant defiré ; mais je ne vois pas que

le ferin puiffe lui faire jouer un air choiſi

au hazard.

Ceci , répondit M. Van-Eftin , eft en

core l'effet d'une fupercherie dema part.

Je vous ai effectivement montré douze

ariettes différentes ; mais je les ai mifes

dans un fac , partagé en deux parties

égales , par une toile qui femble lui fervir

de doublure. La partie du fac où vous

avez mis la main , ne contenait aucune de

ces ariettes ; mais il y avait à leur place ,

douze fois la même ariette , dans douze

étuis différens : par ce moyen , il ne m'a

pas
été difficile de connaître d'avance

celle que vous deviez tirer du fac , &

N
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de monter la machine pour faire jouer

celle-là de préférence aux autres.

Il eft inutile de dire ici , par quel

méchanifme un automate , une fois

monté , peut jouer jufqu'à trente airs

différens , & les recommencer cinq à fix

fois . Dire que c'eft l'effet d'une piece

de cuivre , prefque tournée comme les

volutes dont l'architecture orne les cha-

pitaux de l'ordre ionique , & à laquelle

les horlogers ont donné le nom de lima-

çon ; ce ferait affurément donner une

explication très - obfcure : un premier

coup-d'œil jeté dans l'occafion , fur une

machine de cette efpece , en fera plus

connaître dans un inftant , que je ne

pourrais en dire dans l'efpace d'un jour.

On nous fit voir enfuite des automates

quife remuaient au commandement , des

lampes qui s'éteignaient d'elles-mêmes

à l'inftant defiré , & d'autres objets fem-

blables . On ne pouvait pas dire ici qu'il

y avait dans la table des bafcules , des

fils d'archal ou de l'aimant . Aucun de
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ces objets ne pouvait y être caché , puif-

que la table était de verre , portée ſur

des pieds de cryſtal ; on ne pouvait pas

foupçonner non plus qu'il y eût un oiſeau

caché dans ces automates , comme dans

le joueur de flûte dont nous avons parlé :

la plupart de ces machines étant de corne

tranſparente , permettaient au ſpecta-

teur de s'afſurer qu'il n'y avait aucun

animal.

M.Van-Eftin nous apprit que fa table

était formée de deux glaces paralleles ,

éloignées d'environ une ligne ; mais ſi

unies par les bords , qu'elles femblaient

n'en faire qu'une. La glace fupérieure

avait dans fon milieu un petit trou im-

perceptible , fur lequel on pofait les au-

tomates. Le vent pouffé par le pied de

la table , à l'aide d'un foufflet , paſſait

entre les deux glaces , & fortait par ce

petit trou ,
où il faifait remuer les ma-

chines auffi-tôt & auffi long-tems qu'on

le defirait.

1

N 2
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SECTION III.

:

Tourextraordinaire nouvellement inventé.

LElendemain matin, après le déjeûner,

M. Van-Eftin nous dit , que nous al-

lions voir un véritable prodige ; & pré-

fentant à M. Hill , un crayon avec un

carré de papier fur un porte-feuille ,

il lui dit Je vous prie , Monfieur , d'é-

crire là-deffus telle phrafe que vous ju-

gerez à propos , en Anglais , en Latin ,

en Hollandais ou en Français ; employez

à votregrédes caracteres Grecs , Arabes ,

ou Allemands ; des fignes héraldiques

ou hieroglyphiques , je faurai ce que

vous aurez écrit , fans le voir ; cachez-

vous bien , & ne montrez votre écri-

ture à perfonne , pour ne pas foup-

çonner d'être trahi par quelqu'un qui

pourrait être d'intelligence avec moi,

M. Hill fortit auffi-tôt de la cham-

bre , avec le crayon , le porte-feuille &
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le papier , fur le quel il écrivit cette

queftion en Français :

Vous mêlez-vous tonjours d'un peu de diablerie ?

Enfuite , rentrant dans la chambre ,

il cachą cet écrit dans fa poche , rendit

à M. Van-Eftin , fon crayon & fon

porte-feuille , & le fomma d'accomplir

fa promeffe , en devinant ce qui venait

d'être écrit.

Si je ne faifais que cela , répondit

M. Van-Eftin , vous neregarderiez mon

opération que comme un fimple tour

de paffe-paffe ; mais comme je vous ai

promis de faire un vrai prodige , per-

mettez-moi d'y ajouter quelque`autre

circonſtance ; brûlez donc le papier ſur

lequel vous venez d'écrire.

M. Hill ayant brûlé fon écrit , M.

Van-Eftin lui montra auffi - tôt un autre

morceau de papier plié en quatre , en

difant Voici , Monfieur , la réponse

à la queftion que vous venez d'écrire

& de brûler ; cette réponſe eft écrite

depuis long -temps,, parce que j'avais
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prévu votre demande : ne la lifez pas

encore ; contentez-vous de m'entendre

dire , dans ce moment-ci , que votre quef-

tion eft compofée de huit mots dont le

premier est un monofyllabe. Je veux

que cette réponſe aille à trois quarts

de lieue d'ici fans envoyer aucun émif-

faire ; mettez-y votre feing , avec pa-

raphe , pour pouvoir la reconnaître ;

allez-vous-en enfuite au bout du parc ,

prenez la clef du pavillon qui termine la

grande allée quand vous y ferez

arrivé , ouvrez le tiroir fupérieur de

la commode ; l'écrit que voici s'y trou

vera renfermé dans une caffette , dont

voici pareillement la clef.

M. Hill ayant figné & paraphé cet

écrit , prit les trois clefs du pavillon , du

tiroir& dela caflette , & s'en allait bien

vite chercher la réponfé au bout du

parc , quand M. Van-Eftin l'arrêta pour

lui parler en ces termes : Vous pouvez,

Monfieur, me donner des furveillans

& mettre des gens aux aguets autour de



DÉVOILÉE.
103

la maiſon , pour vous affurer que je n'en-

voye perfonne ; aucune précaution de

votre part ne peut me faire échouer

dans mon entrepriſe ; la réponſe eſt déjà

arrivée à fa deftination . Cependant , fi

vous voulez , elle va fortir de la caſſette

pour que vous la trouviez à moitié che-

min, fous un arbre ; bien plus , elle fera

écrite de la couleur que vous allez me

demander , & je vous donne à choisir

fur les fept couleurs de l'arc-en- ciel.

Jeveux , dit M. Hill , après avoir ré-

fléchi un inftant , qu'elle refte dans la

caffette , & que les mots foient alterna-

tivement écrits en rouge & en violet.

Il espérait d'embarraffer M. Van-Eftin

par cette demande ; mais il fe trouva

Jui feul dans l'embarras , quand on lui

répondit de cette maniere : Elle eft

précisément écrite comme vous la de-

mandez ; j'avais prévu votre choix , &

je vous prouverai à votre retour que

je peux favoir d'avance toutes vos pen-

fées.
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du

Après cela , M. Hill court bien vîté

au bout du farc ; il arrive hors d'ha

leine , il ouvre à la hâte la porte

pavillon , le tiroir de la commode , &

la caffette dans laquelle il ne voit d'abord

qu'une petite boule ; il croit que l'opé-

ration eſt manquée mais il s'apper-

çoit bientôt que cette boule eft uné

petite boîte ronde ; il ne l'a pas plutôt

ouverte , qu'il reconnaît le papier fur

lequel peu d'inftans auparavant il avait

mis fon fèing & fon paraphe : il le dé-

plie avec empreffement ; il voit une écri

ture violette, comme il l'avait demandée ,

& fe trouve ravi d'admiration en lifant

la réponſe fuivante.

Pourquoi m'accufez-vous d'un peu de diablerie ,

Puifquevous ne croyez qu'à la blanche Magic? (*)

Dans ce moment il entend frap-

per trois coups à la porte ; il va pour

(*)M. Hill admettait le fyftême de ceux qui pensent qu'il

y a eu autrefois des Sorciers , & qu'il pourrait encore y en

avoir ; mais qu'il n'y en a point.

ouvrir,
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ouvrir , & ne trouve perfonne: un au-

tre , dans pareille circonftance , aurait

pu croire que c'était un lutin ; mais

il s'imagina tout fimplement que c'é-

tait quelqu'un qui fe cachait derriere le

pavillon pour lui faire peur. Cependant

il en fait rapidement le tour
& ne

découvrerien : en rentrant , il eſt étonné

de voir que le mur ', qui lui avait paru

d'une blancheur éblouiffante , fe trouve

tout-à-coup peint en camayeu. D'un

côté , il voit un tableau repréſentant

des bêtes farouches , des têtes hériffées

de ferpens , des lutins de toute efpece.

De l'autre côté , c'eft la tentation de S.

Antoine , où les diablotins font repré-

fentés fous toutes fortes de formes. II

rit de voir qu'on a repréfenté le dia-

ble avec le corps d'une harpie , la queue

d'un crocodile , les défenfes d'un fan-

glier , la tête d'un cochon , & le capu-

chon d'un derviche.

Dans ce momenton frappe trois autres

coups à la porte , les volets de la fenêtre
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feferment d'eux-mêmes ; au milieu des té.

nebres , il voit briller un petit rayon de

lumiere , qui ne dure qu'un inftant : il

entend dans la cheminée deux coups

de piftolet : il penfe d'abord qu'il y a

des voleurs & des affaffins , il craint

pour fa vie, & fon efprit fe trouble.

Une odeur fulfureufe & bitumineufe

fe répand autour de lui ; l'air retentit

des bruits les plus effrayans , il croit en-

tendre des loups qui hurlent , des chiens

qui aboyent , des ours qui grondent ,

des chats qui miaulent , des taureaux

qui beuglent , des corbeaux qui croaf-

fent, & des ferpens qui fifflent.

Parmi tous ces cris lugubres , il dif.

tingue des voix plaintives & gémif-

fantes, qui annoncent la douleur & le

défefpoir le filence fuccede , mais il

eft bientôt interrompu par une voix de

tonnerre qui fait trembler les vitres , en

prononçant ces mots :

* Infenfé , qui ne crois qu'à la blanche Magie

- Tremble! voici l'enfer avec fa diablerie.
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Auffi -tôt il fent deux ou trois fecouf-

fes de tremblement de terre ; il entend

un bruit fouterrein ſemblable à celui de

la mer , en courroux quand le fifflement

des vents & le mugiffement des vagues

font pâlir le matelot le plus intrépide.

Au milieu du tonnerre & des éclairs ,

il voit paraître trois fquelettes , qui , en

grinçant les dents , agitent la maffe de

leurs os , & font craquer leurs bras , en

fecouant des torches allumées dont la

pâle lueur augmente encore l'horreur de

ce lieu . M. Hill , fur le point de fe trou-

ver mal , entend une voix qui lui dit

Raffure-toi , le prestige eft fini.

Dans ce moment les torches s'étei-

gnent , les fquelettes difparaiffent , & les

fenêtres s'ouvrent. Revenu de fa terreur ,

M. Hill voudrait bien pouvoir ſe per-

fuader à lui-même , que ce qu'il vient dè

voir & d'entendre , n'eft qu'un fonge &

une illufion , maismille circonftances s'y

oppofent. Il tient encore dans fa main

{

O 2
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"

le papier qu'il a trouvé dans la ca flette ,

& qui femble y être venu par une opé-

ration magique : ce papier lui donne la

réponse à une queftion qu'il n'a com-

muniquée à perfonne. La voixforte qui

l'a menacé de l'enfer & de fa diablerie ,

lui a caufé dans l'oreille un tintoin qui

dure encore le feul fouvenir des trois

fquelettes & de leurs mouvemens le

fait friffonner ; il craint de voir renou-

veller à tout inftant cette fcene d'hor-

reur. Voila donc cet incrédule cet

efprit fort , qui attribuait prefque toutes

les merveilles à l'énergie de la nature

ouau génie des artiftes , obligé de croire

maintenant aux devins , aux forciers ,

aux lutins , & aux revenans. Quand il

eft de retour au logis , on acheve de

le mettre dans la perplexité , en lui di-

faut tous les pas & les divers mouvemens

qu'il a faits dans le pavillon , comme

s'il y avait eu des témoins oculaires

On lui dit qu'il a fouri en voyant fur la

muraille la figure du diable , qu'il a tré-
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mouffé au premier coup de piftolet ,

瀑

qu'il a reculé au fecond , & qu'il était

affis tremblant fur un fauteuil , quand

les trois fquelettes ont difparu.

--

Croyez-vous , lui dit M. Van-Eftin ,

que j'ai envoyé cette réponſe , feulement

au bout du parc , pour vous épargner

une plus longue courſe , & que j'aurais

pu l'envoyer auffi facilement à trois lieues

plus loin? Je le crois, dit M. Hill , quel-

que impoffibilité phyfique que j'y apper-

çoive , après ce que j'ai vu , je ne ſaurais

en douter.--Ne convenez-vous pas auffi ,

dit M. Van - Eftin
, que puifque j'ai

le pouvoir de faire paffer fubtilement

un écrit dans une caffette fermée à clef ,

éloignée de trois ou quatre lieues ; je

pourrais , par le même moyen , en-

voyer invifiblement dans l'eftomac d'un

homme , qui ferait à la même diftance ,

une potion chymique dema compofition?

-- J'en conviens , dit M. Hill. Or,

il eft clair , ajouta M. Van-Eftin , que

je peux mettre dans cette potion des

--
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matieres glaciales , des drogues veni-

meufes ou arfenicales ; donc je peux ,

par ce moyen , envoyer au loin des ma-

ladies fiévreuſes , & refroidir les tempé

ramens les plus vigoureux ; c'eſt-à-dire ,

que je peux nouer l'aiguillette , donner

des maléfices , & exercer toutes fortes

de fortileges. -- Mafoi , dit M. Hill , vous

pouvez vous vanter de tout cela auprès

de moi. Je fuis prêt à vous en croire

fur votre parole , & je vous difpenſe de

me donner de nouvelles preuves . -- Eft - il

poffible, s'écria M. Van-Eftin , qu'un fa-

vant foit parvenu à cet excès de crédu-

lité , qui lui fait ajouter foi à tous les

contes les plus abſurdes.

M. Hill ayant oui dire , que tout ce

qu'il avait vu & entendu dans le pavil-

lon , était l'effet de quelques cauſes

fimples & naturelles , pria inftamment

M. Van-Eftin de lui donner la folution

de ce problême , lui promettant de lui

garder le fecret , afin que fes moyens ne

fuffent pas connus du public , & qu'il
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pût, dans la fuite, répéter la même expé-

rience avec le même fuccès .

J'avaisréfolu, répondit M. Van-Eftin,

de ne confier mon fecret à perfonne ; ce-

pendant je vous promets de vous donner

unjour la clef de ce logogriphe , à condi-

tion que vous n'en parlerez point dans

ce pays-ci. Ce que vous pourrez en dire,

à votre retour en Europe , ne parvien-

dra fans doute jamais aux oreilles de

mes voifins , que j'ai intérêt de conſerver

dans l'ignorance fur ce point : mais fi

mes moyens étaient un jour découverts ,

je m'en confolerais par le plaifir que j'ai

eu de prouver déjà , par plufieurs expé-

riences réiterées , qu'un fait qui paraît

miraculeux à bien des gens , n'eft fou-

vent qu'un effet préfenté à l'ignorance

par la fupercherie , & que l'inftruction

fait ordinairement évanouir le merveil-

leux , en détruifant notre admiration ;

d'où il s'en fuit , que pour bien diftin-

guer une opération vraiment miracu-

leufe , de celle qui ne l'eft point , il faut
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commencer par bien étudier les loix de

la nature , & les preftiges de l'art. Ap-

prenez donc , dès à préfent , que je ne

fuis parvenu à vous féduire , que par

la réunion d'une infinité de cauſes phy-

fiques & méchaniques , pour lefquelles

j'avais fait , à votre infu , de grands pré-

paratifs , & dont l'effet vous a paru ma-

gique &femblable à des maléfices & à des

fortileges , parce qu'il vous a été exagéré

par un ſophiſme , où le menfonge ſe

préfentaitfous les dehors de la naïveté.

Nota. Ayant déjà donné l'explication

de tous les tours portés par le titre de

notre Ouvrage, & celui que nousvenons

de décrire n'étant point compris dans

les engagemens que nous avions con-

tractés avec nos Lecteurs , nous croyons

avoir le droit d'en fupprimer ici les

moyens d'exécution , par la raiſon que

nous avons donnée dans la préface.

( Pourne pas ôter à notrefecret toutefa

valeur,&pourempêcher les contrefaçonsde

cepetit Ouvrage, par lesquelles on nous a

déjà
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déjà menacé d'envahir notre patrimoine . )

Nous nous contenterons d'affurer , que

les effets dont nous venons de parler ,

font produits fans le fecours d'un com-

pere , & que nos moyens font fondés

non-feulement fur la théorie la plus lumi-

neufe , mais encore fur l'expérience.

Ceux qui voudront les connaître ,

font priés de nous envoyer , dans une

lettre franche de port , le dernier feuillet

de ce petit Ouvrage , pour nous prouver

qu'ils font poffeffeurs de la vraie édition,

& d'y ajouter la fomme de fix livres ,

pareillement francs de port , tant pour

prix de notre fecret , que pour payer les

frais d'écriture & de deffin , que nous

ferons obligés d'inférer dans notre ré-

ponſe. N'étant point guidé par un inté

rêt fordide , ce ferait affurément pour

nous un grand plaifir , que de pouvoir

fatisfaire la curiofité de nos Lecteurs à

meilleur marché ; mais nous croyons

devoir exiger cette fomme, pour dimi-

nuerde beaucoup le nombre des conful-

Р
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tans afin que le fecret foit moins di

vulgué. D'un autre côté , nous fommes

obligé de ne pas l'offrir à un prix exorbi-

tant , parce que les plus incrédules nous

accuferaient infailliblement d'avoir pref-

crit des conditions difficiles à remplir,

pour nous ménager le moyen de ne con-

fier notre fecret à perfonne , & de-là

ils concluraient naturellement que nous

nous flattons d'une chofe impoffible.

Au refte , nous croyons devoir avertir

ici tous ceux qui feraient cette petite

dépenfe , dans l'intention de faire exé-

cuter les machines dont il s'agit , que

nos moyens , quoique fimples , font fort

difpendieux , & que cependant nous ne

pouvons , en aucune maniere , en fixer

le prix , parce qu'il dépend non-feule-

ment du degré de perfection qu'on vou-

drait donner à ces ouvrages , mais encore

de plufieurs autres circonftances , qu'il

ferait auffi difficile de déterminer ici

que de dire en général combien doir

coûter une maiſon.
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SECTION I V.

Sur un vers latin, qu'on peut retourner de

plus de trois millions de manieres , on

faitune opérationpar laquelle ilfemble

qu'il eft poffible de prévoir ou de con-

traindre la penfée d'autrui . Autre opé

{ ration myfléricufefur deux cents mots

dont les définitions réunies forment

un logogryphe très-fcientifique.

M. Van- Eftin craignant que M. Hill

ne parvint , par fes profondes réflexions ,

à découvrir le tour qui lui avait caufé

tant d'étonnement , chercha à le dif

traire par de nouvelles récréations . C'eſt

pourquoi il nous préfenta une boîte ob-

longue où se trouvaient onze tablettes

portant chacune un des mots fuivans .

Rex , lux , dux , pax , fal , Spes , fons,

vas , flos , via , Jefus.

On voit que ces mots forment enfem-

ble un vers hexametre , qui , à la vérité

P 2
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n'eft pas bien élégant ; mais il a la pro

priété finguliere d'exprimer les principa-

les épithètes données au Meſſie , tant dans

l'ancien que dans le nouveau Teftament.

& de pouvoir fe combiner de 3 millions

265 mille 920 manieres , fans qu'il foit

poffible d'en altérer le fens ou la mefure.

On fent que toutes les tablettes font

mobiles , à l'exception de celle qui porte

le mot via , qui refte toujours clouée à fa

même place , pour former dans toutes

les combinaifons poffibles le dactyle du

cinquieme pied.

(Ceux qui voudront vérifier par le

calcul , le nombre des combinaiſons que

nous venons d'annoncer , font priés de

faire attention , 1.° que le mot Jefus ,

étant de deux fyllabes , tient la place

de deux autres , & qu'il faut le mettre

fur une tablette deux fois plus large ,

pour qu'on puiffe , en le tranfpofant ,

mettre deux autres mots à la place qu'il

Occupe ; 2. que par cette même raiſon

il ne peut jamais être placé le neuvieme

2



DÉVOILÉ E.

1

117

dans la boîte , parce qu'alors il ne reûle-

rait qu'unefeule fyllabe pour le fpondée

du fixieme pied : fans ces obfervations

&quelques autres, on trouverait infailli-

blementun plus grand nombrede combr

naifons que nous n'avons dit . )

M. Van-Eftin s'étant approché de

M. Hill , pour lui dire un mot à l'oreille ,

lui remit entre les mains un papier ca-

cheté ; enfuite il me pria de prendre la

boîte , pour arranger à ma fantaiſie , les

dix tablettes mobiles , me promettant en

même tems de dire après , fans ouvrir

cette boîte , quel ferait l'arrangement

que jaurais formé. Je combinai les mots

au hazard , & je lui remis la boîte , fans

faire attention à l'ordre que je venais de

leur donner. Je lui dis dans ce moment,

que la différente épaiffeur , ou le diffé-

rent poids des tablettes , pouvait faire

fortir plus ou moins, hors la boîte, divers

petits clous , & qu'il connaiffait peut-

être par ce moyen l'arrangement des ra-

blettes : ( nous avons parlé de ce moyen
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au chapitre de la baguette divinatoire ; }

mais il nous prouva bientôt le contraire;

car il nous fit couvrir la boîte d'une fer-

viette avant de s'en approcher. Enfuite,ik

la lorgna avec une lunette d'yvoire , &

nous dit que les quatre premiers mots

étaientfons , vas , flos , Jefus . Je penfai

alors que cette expérience était la même

que celle de la boîte aux chiffres ; je crus

qu'il y avait dans chaque tablette un

barreau d'acier aimanté , & dans la lu-

nette une aiguille de bouffole , qui , fe

tournant vers différens points de l'hori-

fon , felon la direction des barreaux

faifait connaître par-là , quel était l'ar-

rangement des tablettes . Je fis part de

cette idée à M. Van-Eftin , qui me dit

que ce n'était pas là fon moyen . Cepen-

dant comme il paraiffait embarraſſé je

crus que j'avais bien rencontré , & je

perfiftai dans monopinion . Je m'emparai

de fa lunette , qu'il avait laiffée négli-

gemment fur la table , & je la démontai ,

dans l'eſpérance d'y voir une bouffole ;

2
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mais je fus bien furpris de n'y rien

trouver

Vous avez voulu m'attraper , me dit

M. Van-Eftin , & c'eft moi qui vous at-

trape vous me rappellez le proverbe

Anglais,

An old fox underſtand trap ,

Un vieux renard connaît les pieges.

,

?
le

Pour vous prouver , ajouta M. Van-

Eftin , que je peux connaître , fans lu-

nette , l'arrangement des mots ; je vous

annonce que j'ai dit d'avance à M. Hill ,

quel ferait le fixieme mot & que

papier que je lui ai donné, pareillement

d'avance contient auffi par écrit le

mot que vous avez dû mettre à la fin

du vers ; alors M. Hill , prié de dire quel

était le fixieme mot , répondit que c'était

Rex , & M. Van-Eftin , décachetant le

papier qu'il avait donné à garder à

M. Hill , nous fit voir qu'il contenait

la prédiction fuivante.

J
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« Lé vers formé dans la boîte, finira

" par le mot dux ». Enfin il leva le cou-"".

vercle pour nous convaincre de la vé-

rité de ces deux prédictions , & nous

lumes le vers fuivant.)

Fons , vas ,fics , Jefus , pax , Rex , fpes , lux ,

via ,fol , dux.

Pour faire ce tour , tel quevous venez

de le voir , me dit M. Van-Eftin , je

réunis quatre moyens. Dabord , je fais

ufage des petits clous dont vous avez

parlé ; mais , quand je m'apperçois que

ce moyen eft foupçonné de ceux devant

qui j'opere , je fais couvrir la boîte d'une

ferviette ou d'un mouchoir , pour m'ôter

le moyen de voir les petits clous . Je

lorgne alors la boîte avec une lunette

qui contient une aiguille de bouffole ,

dont la direction m'annonce la combi-

naifon des tablettes ; auffi-tôt que je con-

nais cinq à fix mots , je fubftitue adroi-

tement une autre lunette où il n'y a point

d'aiguille. Je laiffe cette derniere fur la

table ,
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table , comme par oubli , & ceux qui ,

comme vous , foupçonnent que j'ai em-

ployé le magnétifme, ne manquantjamais

de la prendre pour la démonter, font tou-

jours très-étonnés de n'y rien voir.

Pour compliquer cette opération , je

m'adreffe , avant de faire le tour à

quelqu'un de la compagnie, à qui je fais,

tout bas , une prédiction obfcure , telle ,

par exemple que celle- ci .

« On va ôter le mot Rex de fa place ,

» pour le mettre à la place voifine : rap-

pellez-vous bien le mot Rex ».
"

La perfonne à qui je m'adreffe , ne fa-

chant point où fe trouve ce mot , ignore

par conféquent quelle eft cette place

voifine dont je parle ; & s'imaginant ,

dans cet inftant , que je fai réellement

quelque chofe d'avance , elle juge déjà

de la vérité de ma prédiction , par l'air

d'affurance avec lequelje la fais &

enfin crainte de faire manquer le tour ;

Q
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elle ne s'occupe qu'à fe rappeller le mot

Rex.

Quand je fai enfuite , à l'aide des

clous ou de la lunetre , à quelle place

fe trouve ce mot ; s'il eft, par exemple, le

fixieme , je me vante auffi-tôt d'avoir

prédit qu'il occuperait ce rang. Je de-

mande à la perfonne à qui j'ai parlé ,

quel eft le mot qui fe trouve à la fixieme

place ? Cette perfonne répond , en nom-

mant tout fimplement le mot Rex :

elle croit que cette place voifine , dont

j'ai parlé , eft la fixieme , & ne fait pas

attention que fi cemême mot fe trouvait ,

par exemple , à la neuvieme place , je ne

ferais mention que de celle- ci dans la de-

mande que je lui fais.

Le dernier moyen que j'ai employé ,

eft celui des encres fympathiques.

Dans le papier cacheté que j'ai remis

à M.Hill , j'avais écrit d'avance les mots

fuivans , difpofés en trois lignes de cette

maniere :
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Leversformé dans la boîtefinira par le mot

Rex , lux , pax , dux, fol,

Spes ,fons , vas , flos , Jefus.

Si tous ces mots avaient été bien li-

fibles , ils auraient préfenté un fens

abfurde , & une faute de grammaire ;

mais la premiere ligne feule était

écrite avec de l'encre ordinaire , & les

dix mots formant les deux autres lignes ,

étaient écrits avec de l'encre fym-

pathique invifible , faite avec du vinai-

gre diftillé , chauffé avec un peu de

litharge ; de forte que , fi l'on avait

ouvert le papier dans l'inſtant où je l'ai

donné à garder , il n'aurait préfenté que

ce qui fuit :

« Le versformé dans la boîte finira parlemoe

23%

Quand j'ai fu que le mot Dux était

le dernier , j'ai rendu ce mot noir &

viſible , en paffant fur le quatrieme point

"

& 2
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de renfeignement , que j'avais mis fur le

papier , mon pouce mouillé d'encre fym-

pathique , faiteavec de l'eau , de la chaux

vive & de l'orpiment.

Les neufs autres mots reftant invi-

fibles , vous n'avez pu lire , fur tout ce

qui était écrit , que les mots fuivans

arrangés de cette maniere :

Le versformé dans la boîtefinira par le mot

Dux

2

Voilà par quel art je vous ai fait

croire que j'avais écrit d'avance le feul

mot Dux,tandis qu'ils étaient tous écrits,

& qu'il dépendait de moi de faire pa-

raître , au lieu de celui-là , un autre mot

quelconque felon le befoin .

Après cela, M. Van-Eftin me préfenta ,

dans une corbeille ,
fix

paquets
de cartes,

fr chacune defquelles était écrit un des

mots fuivans :

Carpe ( partie de la main dans le fque-

lette , carpe poiffon , parce ( mot
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latin, ) Liafœur de Rachel , parc , ciel ,

polacre vaiffeau Levantin , cale punition

de matelot , roc , cape voile de navire,

polaire étoile , lie , Pope , polipe in-

fecte , Aireen Artois , Acre en Palestine ,

poiré , pore , loi , pie oifeau , Pie

pape , aîle , ire colere , pole

oracle , pallier , col , pal terme de bla-

fon , pair de France , lac de Geneve ou

de Conftance , rôle deux pages , rôle d'un

adeur ; Pia auteur d'un excellent ou-

vrage fur la mort des noyés , aire fur-

face , pile de boulets dans un parc d'ar-

tillerie , lice , police , pilore , pic , repic ,

râle oifeau roi des cailles , raie poif-

fon , cariole , réal , cor de chaffe , cor

au pied , pipe , poil , ail , acre meſure

de terrein , pape , cape manteau , pa-

pier , rape , pari , place , paroli , race ,

carie , raie ligne , creil , craie , œil , Clio,

cri , rope mot Anglais , quifignifie corde,

piole cabaret à voleurs , felon leur lan-

gage , re , la notes de musique , loir

poire , capre , api , opera , or , rue de
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Lape , rue deCleri , parole , acier , épi ,

corail , S. Lô , S. Clair , S." Claire , S.

Cir , cire , Icare , porc , répi , air élé-

ment , air à chanter , Priape , aï qua.

drupede , copie ,
·

Trente-fix mots latins , dont voici les

principaux , clari , porci , cleri , opera ,

ora , loca , ripa , par , pari , caro , pica ,

leo,... &c.

Deux articles : le , la.

Vingt adjectifs ou participes , tels

que ceux-ci : pâle , âcre , âpre , rapé ,

lié , plié , prié , pilé , pair , aîlé , &c.

Deux pronoms : il , ce ,

Près de foixante verbes , dont voici

les principaux :

Lie , crie , parle , plie , rape , pâlir ,

plaire , placer , pioler , pila , opéra ,

cira , lire , piper , policer &c.

Deux adverbes , par- ci , là ,

Et plufieurs autres fubftantifs , favoir:

pli , pré, île, lare, proie, Caire en Egyp

Coire au pays Grifon, Io, oie, Féra
te ,

1
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Faubourg de Conftantinople , cap , Pô ,

Loire , le Roi.

M. Hill , après m'avoir fait remar-

quer tous ces mots fur autant de cartes ,

me pria d'en choisir une fecrétement

de la marquer d'un coup de crayon , ου

d'en déchirer un petit coin pour la re-

connaître , & d'aller l'attacher à la tapif-

ferie dans la chambre voifine. Je choifis

en cachette la carte fur laquelle était

écrit le mot Polipe ; & quand je l'eus

apporté dans l'autre chambre felon fes

defirs , il me préfenta à fon retour une

petite boîte d'optique , dans laquelle je

vis , à l'aide d'une bonne lentille , un très-

grand tableau , repréſentant des mares

des ruiffeaux & des polipes d'eau douce ,

avec ces mots en lettres de feu :

La merveilleufe bête

Qui peut impunément laiffer trancher fa tête.

Vous voyez , me dit M. Van-Eftin ,

que je favais d'avance le mot que vous

choifiriez , puifque j'avais ainfi difpofé
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dans cette boîte , le tableau qui vous en

donne l'explication.

Rien ne prouve , lui dis-je , que vous

l'ayez fu d'avance ; il eft poffible que

vous ayez profité de l'inftant où j'étais

dans l'autre chambre , pour arranger ce

tableau dans la boîte , & pour allumer,

par derriere , les lampes qui le rendent fi

éclatant. Il n'y a qu'une choſe, ajoutai -je ,

qui m'étonne , & qui m'embarraffe ici ;

c'eft de favoir comment vous avez pu

connaître la carte que j'ai choifie ; car

je ne crois pas que vous ayez eu le temps

de les compter , & de les examiner en ſi

grand nombre , pour favoir celle qui

manque.

Vous mériteż , me dit M. Van-Eftin ,

que je vous faffe connaître mes moyens.

Alors il me montra une lunette avec la-

quelle je vis , à travers la muraille , la

carte que javais choifie . Je crus d'abord

que le mur était percé ou diaphane ;

mais la lunette produifit le même effet ,

lors même qu'on eût mis deux gros in-

folio

1
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folio du côté du verre objectif , pour

intercepter les rayons.

Cette derniere circonftance devenait

pour moi une nouvelle énigme , dont le

motmeparaiffait très- difficile à trouver ;

ilm'en donna l'explication avec la figure

ci-jointe.

K

E

A L

G

H

D

F

C

Le mur n'eft point percé au point, A,

où répond la lunette ; mais il l'eft au

point , B , où fe trouve la boîte qui lui

fert de piedeſtal. Les rayons qui portent

R
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l'image de la carte choifie , C, font réflé

chis au point , D , par le miroir , EF ,

enfuite, par le point , G , du miroir, IH ;

par ce moyen l'œil , K , croit voir direc

tement , au point , L , la carte qui eſt au

point , C.

DICTIS MAJORA TACEBO.

Nota. M. Van-Eftin avait autant de tableaux ,

qu'il y a de mots dans le catalogue ci-deffus ; il

les mettait dans fa boite d'optique , felon le

befoin , auffi-tôt qu'il connaiffait , à l'aide de fa lu-

nette , la carte qu'on venait de prendre. Au bas

de chaque tableau , était un diftique ou un hémif-

tiche , qui donnait la définition du mot choifi.

Toutes ces définitions formaient enfemble un

logogryphe fcientifique , que nous allons donner

ici en faveur de ceux qui voudraient exécuter

ce tour de la même maniere. Nous espérons qu'on

le verra avec d'autant plus de plaifir, que cette ef-

pece de poëme eft en littérature, ce que les tours

font en phyfique.

Dans ces derniers , on tâche toujours de faire

croire aux fpectateurs , que les loix de la nature

peuvent étre altérées & violées , & on met l'ef-

prit des curieux à la torture , en fubftituant à la

réalité, desapparences fauffes &trompeufes . Dans

V
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le logogryphe , on met les efprits dans la perple-

xité , en affociant les idées les plus incompatibles,

& l'on tâche toujours de donner le change aux

Lecteurs, en fübftituant au fens propre des mots ,

un fens figuré , vague & indéterminé.

D'ailleurs , le voile qui couvre les récréations

phyfiques , & l'étonnement qu'elles ont produit ,

quelquefois, fur certains efprits , ont fait regarder

comme une espece de Magie , ce qui n'eft qu'un

tiffu des fubtilités , & l'on peut dire à peu près

de même du logogryphe ; car

L

L'obfcure catachrefe y devient un devoir,

Et mille objets confus peuvent y faire voir,

Aux Lecteurs étonnés , un tableau magnifique ,

Comme fi l'on montrait la lanterne magique.

1779A

R 2
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LOGOGRYPHE-CHARADE,

SII l'on en croit Winflow , Verdier , la Peyronie ,

Et les autres Docteurs én Oftéologie ( 1 ) ,

Ma derniere moitié fait le tiers de ma main,

Lecteur , je fus toujours Catholique Romain ;

Avec les vrais croyans je ne fis point de fchifme ,

Quoique à moitié plongé dans le Polithéiſme (2).

Sur terre je vécus loin des champs de Boſton ,

Sans être unamphibie , étant moitié poiffon :

Ft parce que mon tout eft dans le Nécrologe ,

Dans le Calendrier , dans le Martyrologe ,

Tu me crois au tombeau ; mais malgré les efforts,

Que tu fais pour me voir dans la lifte des morts

Ma tête , en capuchon , eft à Philadelphie

Et toujours occupée à l'Encyclopédie ,

S'applique, au défeſpoir d'un pays proteftant,.

Ades projets de paix , pour un peuple prudent ;

Toujours avec la troupe on la voit en campagne ,

2

"

A Prague , à Cloftercamp , en Pologne , en Eſpagne

Au Palais pénétrant dans l'efprit des Plaideurs ,

Commençant les Procès , comme les Procureurs,

M n cœur en s'éloignant , quand on m'offre du cuivre ,

Te laille tout au plus ce qu'il te faut pour vivre .

(1) Partie de l'Anatomie qui traite du fquelette.

(2) Syftême qui admet l'exiftence de plufieurs Dieux
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Si tout près de mon cœur l'on apporté de l'or ,

Sans être muficien , je peux donner du cor :

Et fi les Auguftins me préfentaient des armes ,

+

Mon cœur ,
en s'approchant

, les changerait
en Carmes.

Ma queue eft çn-repos , au milieu de la mer ;

Elle est en mouvement
, à Breft , à Glocefter

,

Parfaitement
femblable

à celle d'une vache.

Maintenant
, cher Lecteur

, pour que rien ne fe cache

De ce qui m'appartient
, defire tu favoir .

Combien d'arrangemens mes pieds peuvent avoir ?

Réfléchis , multiplie , & pratiquant en maître

Les régles du calcul tâche de reconnaître

De combien de façons , étant à leur dîner

Les Déelles du Pinde ont pu fe "combiner (3).

Tu verras moins de pieds dans toute ma ſubſtance ,

Que n'en a Washington ; & cependantje penſe

Qu'un bon obfervateur , en tout tems , m'en trouva

Plus que dans Fontenoi , plus qu'à Saratoga (4).

Leur nombre , quoique impair , eft quarré comme feize i

En tranfpofant tu peux y trouver à ton aife -

Le premier mot latin d'une Oraiſon de Job ;

De Laban une fille , épouſe de Jacob ;

Un enclos à Meudon , où l'c . s'affied à l'ombre ;

Le féjour des élus dart f'augmente le nombre.

2Tu verras un vaiïleau dans la mer du Levant

Du matelot coupable un rude châtiment ,

Ce qui forme un écueil ; tu peux voir une voile

(3) Elles peuvent le combiner de 362,880 manieres.

(4 ) Champs de bataille où le Général Burgoyne fut pris avec

6999 Anglais,
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Que porte le grand mât, une fort belle étoile

Qu'obferve le marin pour prendre la hauteur,

Ce qu'au fond du tonneau dépofe la liqueur,

Un écrivain Anglais , la mérveilleuſe bête

Qui peut impunément laiffer trancher fa tête ,

Et qui coupée en dix te fera voir dans peu ,

Dix animaux vivans propres au même jeu

Une ville en Artois , une autre dans l'Afie ,

L'une des deux boiffons qu'on fait en Normandie.

Vois un trou dans ta peau , dis ce que Tribonica

Vendit plus d'une fois du tems de Juftinien ,

Et dont il compofa le Digefte & le Code ,

( Principes inconnus d'un légifte à la mode , . ,

Et qui , felon Horace , & d'autres bons Auteurs

Sont une vanité quand on n'a point de mœurs ).

Ce n'eft pas tout , Lecteur , pour que chacun t'admire

Edipe ingénieux , depêche-toi de dise

Comment l'on peut en moi voir en toute faiſon,

Le cœur d'un francolin , la tête d'un pigeon

Un animal connu dans l'Ornithologie (5 ) ,

Sous le nom d'un Prélat qui regne en Italie :

Ce qui fert aux oiſeaux pour s'élever fans art ,

Et qu'en vain à nos yeux veut imiter Blanchard.

Vois un péchémortel , dis fur quel point la terre

Pirouette , enfuivant un cercle de la ſphere.

Trouve un arme offenfive utile à nos anciens

Aux Ifles de Sandwich & chez les Taïtiens :

Un difcours équivoque & rempli d'impoſture ,

Prononcé par Calchas à la race future.

(5) Partie de l'Hiftoire naturelle qui traite des oifeaux
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Cherche un lieu de repos , fait fur un escalier ,

Et le linge qui tient la place d'un collier :

Ce

Un terme de Blaſon , un grand Seigneur en France.

Pars maintenant , Lecteur , pour Geneve & Conftance ;

Prens la raiſon pour guide , & mépriſant toujours

D'un ignorant Sourcier l'inutile fecours ,

Sans Baguette fais voir des eaux que la tempête

Ne peut guere agiter : vois dans une requête

Ce qu'un clerc multiplie , en augmentant les frais 3

que Préville joue avec tant de fuccès ,

Soit qu'il montre Scapin avec fa fourberie ,

Soit que de Turcaret , il peigne l'ineptic,

Sur la mort apparente , un excellent Auteur 3

Une dimenfion qui n'a point d'épaiffeur ;

L'affemblage qu'un art , protecteur homicide ,

Forme avec des boulets rangés en pyramide :

L'endroit , chez nos aïeux , où de braves guerriers

Allaient le réunir pour cueillir des lauriers.

Vois du fage Le Noir une prompte juſtice ;

Au fond de l'eftomac obferve un orifice ;

Ce qu'on fait au piquet , quand on a du bonheur ;

Dans les champs pour la caille , un oiſeau conducteur.

Trouve un poiffon de mer ; pour aller en campagne ,

Une mince voiture , une piece en Eſpagne ,

Qui vaut de douze fous tout au plus la moitié ;

Un inftrument de chaffe , une excroiffance au pied ,

Un meuble néceffaire au Grenadier qui fume ,

Ce qui couvre le dos de tout gibier fans plume ,

Une plante indigene , & qu'au pays Gaſcon

On mange quelquefois en guile de chapon ;

Une terre jaunâtre , utile à la peinture ;

Pour la Géométrie une grande mesure

A
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Qui vaut plus d'un arpent : le pere des Chrétiens

L'efpece de manteau que portaient nos anciens

Une toile pêtrie & métamorphofée.

Dis nous par quel outil fera pulvériséé

Une plante exotique . . . . & ce qui t'eft offert

Lorfque l'on veut gager ; un endroit découvert

Où l'on trouve fouvent beaucoup de marchandiſe ;

Ce que fait unjoueur quand il double fa mife.

D'une même lignée apperçois les enfants ;

Une corruption qui peut gáter les dents :

Pour régler du papier , ce qu'il faut toujours faire ;

Une ville fur l'Oife , une pierre calcaire

Qu'on trouve en Dauphiné , tout près de Briançon 3

Ce qu'avait Polipheme au beau milieu du front ,

Le miroir de ton ame où fe peint l'allégreffe ,

Un trou dans un marteau , le nom d'une Déefle

Un bruit que bien fouvent l'on appelle clameur ,

Une corde en Anglais , en argot de voleur

L'endroit (6) où les grivois vont vuider une pinte ;

EnMufique deux tons , éloignés d'une quinte ;

Une espece de rat , trois efpeces de fruit ;

Un theâtre à Paris , qui fait beaucoup de bruit ;

Un minéral pcſant , précieux & ductile ;

Une rue au faubourg , une autre dans la ville ;

Ce que par l'écriture on peintfur le papier ,

Et qui depuis trente ans fait admirer Gerbier :

Ce que l'eau peut rouiller , que le feu purifie ,

Que la trempe durcit , métal que la Chymie

A fçu rendre moins aigre & plus fin que le fer ,

A l'aide d'un cément éprouvé par CRAMER.

(6) Voyez le poëme intitulé Cartouche , ou le vice puni.

La

1
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La tête d'une plante , aux hommes bien utile ;

D'un infecte marin l'élégant domicile ,

En forme d'arbriffſeau ; quatre habitans du ciel

Ce que prend fur les fleurs l'abeille avec du miel ,

Unjeune homme imprudent , fi l'on en croit la Fable ;

Un animal immonde , un délai favorable

Accordé par Thémis au pauvre débiteur :

Vois ce qui , dans la pompe , éleve la liqueur ;

Cet océan immenfe où , fe couvrant de gloire ,

MONTGOLFIER s'eft ouvert le temple de mémoire ;

Où , joignant le courage à d'élégans écrits ,

CHARLES (7) par
fon génie , obtient un nouveau prix.

Nomme à préfent , Lecteur , la douce mélodie

Qu'un cylindre clouté par la tonotechnie (8} ,

Enſeigne à ton ferin. Vois , chez les immortels ,

A quel Dieu la débauche a dreſſé des autels ;

A l'ifle de Ceylan , une brute ifclée ,

Chantant d'un air plaintif fa trifte deftinée ;

Ce dont un barbouilleur s'acquitte toujours mal ,

Quand il prend pour modele un bon original.

Je pourrais aifément , pour augmenter tes peines ,

T'offrir des mots latins environ trois douzaines ;

Deux articles français , avec vingt adjectifs ,

Un prorom perfonnel , un des demonftratifs ,

Plus de cinquante mots qu'on met au rang des verbes ,

Et d'autres pour groffir la lifte des adverbes :

(7) Toute l'Europe connaît le ſuccès de ce fameux Navigateur

aérien.

(8) Latonotechnie eft l'art de noter les cylindres pour les concerts

mechaniques.

S
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Mais de les fupprimer je me fais un devoir ,

Si du premier coup d'œil tu peux appercevoir

Ce qui , de Louifon , raccourcit la cornette ;

Un endroit où l'on peut fe coucher fur l'herbette

Un terrein que les flots , agités par les vents ,

Séparent pour toujours de nos deux continents.

Dans fa maiſon un Dieu , que le payen atore ;

Ce que cherche par-tout un oiſeau carnivore':

Une ville en Afrique , une au pays Grifon

La fille d'Inachus , la mere d'une oiſon ,

Le faubourg renommé d'une ville en Turquie

Ce que double; un marin pour aller en Afie ,

Un fleuve de l'Europe , à Plaifance connu ;

Une autre que Vert-vert a deux fois parcouru.

Lecteur , qui , de' me fuivre , as eu la complaifance

Lis dans ton propre cœur , & pourta récompenfe ,

Vois-y ce qui jamais n'en peut être écarté ;

Le protecteurdes Arts & de la Liberté ,

Dont l'heureufe influence , aux rives d'Amérique

A détruit d'Albion le pouvoir tyrannique :

Il eft de ton amour l'objet le plus conftant.

Mais , quoi ! tu vois déjà ce Maître BIENFAISANT,

AD MAJOREM ILLIUS GLORIAM

$
T ALPHA ET Ω PRINCIPIUM ET

FINIS,
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